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M; Jos. Vanasse,
Coin des nies

GEORGE ET DE LA REINE.

I o Gîte ont inn^nifiqiiti. G’n-t une de* mai- 
fions les mieux Unies p.iunm hotel. Belle cour, 
écuries, hungmd, ieini.se, etc.

S’adress- r à ce b ncau pour les conditions. 
5>oiel, Ur Mai 1877.— juo.

“^PRoboNO pUBLlCO'^'

Cia J’àssraiiü Asncals ttm.
CAPITAL------- -- $1,000,000

Dépôt payé au Gouverncmeiit d’Ottawa 
pour la sûreté des porteurs de police ;

50,000 Comptant.

Iîon] Jos Skbad, Président,
Jos. Bdackbuun, Secrétaire.

Cette Compagnie est purement Canadienne. 
Elle n’assure que les propriétés (et leurs conte 
nus) qui •'ont détachés des autres.

L’Assurance Agricole d’Ottawa assure les 
bâtisses des cultivateurs et les résidences pri 
vées.

Elle assure le contenu des masons tel que : 
Meubles, Hardes, Provisions, L.iainages, Lé­
gumes, etc.

El»c assure les produits de la forme a nsi que 
les animaux, Instruments aratoires, Voitures 
Harnais, etc.

Elle assure aussi les Eglises, les Collèges, les 
Couvents, les Presbytères, les Vases sacrés et 
les ornements d’Eglise.

Elle assure contre toutes pertes causées par 
e feu et par le tonnerre.

LIBRAIRIE !!!
No. 24, Rue Augusta,

Tapisserie, livres de prime, livres du cLi.-ns 
poterie etc. etc.

A des prix extrêmement réduits

Maie OJNLIN,

Agcutc pour MM. J. B. Rolland & Fils 

Sorcl, 30 Septembre 187G.

Cette assurance est sans contredit la meil­
leure qui existe aujourd’hui en Canada,

SES PRIX SONT LES PLUS RÉDUITS 

Agent pour Sorel, 
et les paroisses environnantes

J. A. CHENKVEBT.
Bureau de La Gazette

Sorel, 22 Sept. IS76.

a
POUR VKNIR EN AIDE

â l’Hôpital fln District de Richelieu,
A SOREL.

Avec la haute approbation et sous le patronage 
du Rvd. M. L. L. DUPRÊ, curé de Sorel.

Comité de Direction.
L’IIon. Juge I.oranger. Président,
P. Del efeuillç, Ecr, Vice-Président,
M. J A. Chcnevort, Sec -Très
M. Mathieu, Ecr, Maire,
lion. J .-B. Guévrcmont, Sénateur .
G. I. Bartlie Ecr, M. P.
lJ. Gucvremont, Ecr, ^hérif,
A. Germain, Ecr, Avocat, 
dis. Gill, Ecr, Avocat,
Chs. Dorion, Ecr, M. de D,

PRIX DU BILLET - - 25ots.

ENCOURAGEZ LES 3NSTI 
TUTIONS DU PAYS.

LA. CMH D’ASSURANCE SUR LUS ACCI­
DENTS DU CANADA.

CAPITAL : §250,000. OC

Bureau Principal:
103, lluo St. François-Xavier, Montréal

La seule Compagnie Canadienne uniquement 
consacrée à l’asssuranco

CONTRE LES ACCIDENTS,

Et la SEULE qui ait fait le PLEIN DEPOT
REQUIS PAR LE GOUVERNEMENT.

. Président Sut A. T. Galt, !x. C.M. G.

Vice-President : John Rankin’, lion 
Gérant: Edward Rawlings, 

Inspecteur: Ben. McDonald

P. BELLEFEU1LLE,
Agent pour Sorel.

BUREAU : 24, RUE DE LA REINE,
Oîi l’on aura touto information au sujet des 

réglements et des Polices pour ceux qui dé­
sirent s’assurer. Polices à court terme accor­
dées à des conditions libôialoa aux voyageurs, 
etc.

Sorel, 21 Sopt. 1876.

Manufacture de ColTrcs-forls 
de la Puissance.

Premier prix « Vexhibition provinciale de 187
à Ottawa 187

Objets de la loterie.
1 Prix en or de $100..................... $100.00
2 do 
2 do 
5 do 

25 do

do
do
do
do
do

50,
25,

5

^00 do do 1.......................
75 Articles estimés de 50c à 1.00...

100.00
50.00
25.00
50.00 

100 00
7 5.00

210 Prix. Valeur totale.... $500.00

Le tirage qui sc fera à l'Hôpital, aura lieu 
aussitôt que les Billets seront vendus, et sera 
annoncé par la voie des journaux,

J. A. Chenevkrt, IIon. Juge Loràngkb, 
Sec.-Très. Président.
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CONSEILS AUX OUVRIERS.
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G-odfroi Cliayléau
Fabriquant de Coffres-forts à l’épreuve du feu 

ponts de for et soliveaux, do toutes certes 
de coffros à l'épreuve du fou et des • ■ ■ 

t‘; voleurs.
Les récontes améliorations apportéos dans 

mes coffres-forts les rendent supérieurs comme 
coffres à l’éprouvo du fou et dos volcius, â tous 
coux fabriqués dans la Puissanco. Toujours 
en mains dos colfrcs-forts do secondo main. 
Aussi agent pour lu machino ti perforer do 
MOODY.

BUREAU : 320, Rue St. Laurent. 
FABRIQUE : 786, Rue Ontario, Montr
29jaa?itr IITÔ»—üa

Bénéfices Spirituels.
Une messe sera dite r haque semaine pendan- 

six mois, amis la chapelle de l’Hôpital, en fa 
veur des Bienfaiteurs de l’Œuvre*

Sorel, 15 Novb. 1876.—4 ni.

Pas de Risque.
Huile Eclectrique de Thomas ! Vaut dix fois son 

pesant d'or. En savez-vous quelque 
chose ? Sinojiy il est temps que 

vous le sauriez.

La douleur n’y résiste pas. C’est la moins 
coûteuse médecine qu’on ait jamais faite. Une 
dose guérit le mal de gorge ordinaire. Une 
bouteille a guéri ia bronchite. Pour cinquante 
centius, on a guéri un rhume do vieille date. 
Une ou deux bouteilles guérit les mauvais cas 
de maladie du foie et d’bémorrhoïdes. De six 
à huit applications guérissent tous cas d’exco- 
riati n des mamelles ou d inflamation du sein. 
Une bouteille a gnéri un mal do dos vieux de 
huit ans. Daniel Plank, de Brookfield, comté 
do Tioga, Pa„ dit : “ J’ai fait trente milles
pour une bouteille de votro huile, qui a effectué 
me cure merveilleuse dans un cas de diffor­

mité, eu six applications. ”Un autre, qui a eu 
l’asthme pour des années, dit : “ Il me reste 
»ncore une bouteille de cinquante contins de 
votre médecine, et ou ne me Péterait fias avec 
$100. si je savais n’eu pouvoir avoir d’autre ” 
Kufus Robinson, de Nunda, N.-Y,, écrit : “Une 
petite bouteille de votre huile hclcctriquc a 
rendu la voix à quelqu’un qui avait pu â peine 
souffler depuis cinq ans.” Lo révd. J. Mallory, 
do Wyoming, N.-Y., écrit : “Votre huile Kclee- 
trique m’a guéri de la bronchite en une se­
maine."

Elle se composo de six des meilleures huiles 
connues. Elle est aussi bonne pour l’usage ex­
terne qu’interne, on la croit incoiumcnsurnblc- 
inent supérieure â tout ce qui a été fuit jus­
qu'ici. Elle vous éparguera bien doB souf­
frances et des piastres.

ATTENTION aux CONTREFAÇONS.

Demandez Pfluilo Eclcctriquodu Dr.Thomas 
Voyez à co quo la signature do S. Thomas,
soit sur l'enveloppe, et les noms Northrop* 
Lyu an, gravés sur la bouteille et rien prenez 
pas d'autre.

A vendre par touâ les droguistes. Prix 25 
cts.

NORTHROP & LYMAN, Toronto, Ont., 
Propriétaires pour le Canada,

Nwfi.—Eclectrique» Choisie et Electrisée.. 
Sorti, Ur Mai I8t7.«*um,

TELS QUE

Livres blancs.

Cahiers de Musique,

Journaux,

Revues,

Vieux Livres

DE TOUTES SORTES, &c.

Iî

OUVRAGES FAITS PROMPTEMENT

ET A BAS PRIX,

Sorel, Avril 1877,
■'\t:

Mont dejnété.
I os emprunts dont j’ai parlé jusqu’à pre­

sent ne sont guère possibles qu’aux ouvri­
ers qui se trouvent daps une position assez 
favorable. Quant à ceux qui sc voient té- 
du ils a la détresse, ils n’ont guère d’antre 
ressource que de s’adresser au tnont-dc-pié-

1 té, c’est-à-dire d’engager leurs effets mobi­
liers, leurs vêtements meme, j our tbleuir 
de l’argent.

Le mont-de-piété e>t certainemont une 
institution utile ; bien à plaindre, néan­
moins, sont ceux qui se voient obligés d’y 
avoir recours.

II est défendu û qui que ce soit, en 
Fr.ince, de prêter sur gage ; le mont-de-piu- 
te seul u lo monopole de cette sorte de prêt.

Un ouvrier labovieux, rangé, économe, 
n’a guère beso n de savoir le chemin du 
mon t-üt-piété. Si, cependant, quelqu’un de 
mes loot eu ru se trouvait obligé d’y avoir 
recours, je vais donner quelques explica­
tions concernant ^engagement des objets 
qu’on y dépose, le dégagement, le reu u- 
veilement et la vente.

L’engagement est l’acte par lequel un 
gage e.-d remis au mont-de-piété pour sûre­
té de la somme avancée par lui. Le mini­
mum du prêt du mont-de-piété ist. fixé à 
trois francs. Le mont-de-piété ne reçoit ni 
billets d e commerce ou actions de sociétés 
industriel! s ,ni valeurs en papiers publics, 
teliesqn'actions, rentes, bons du trésor, man­
dats, livrets de la caisse d’épargne, etc. ; 
en un mot, aucun papier négociable ou non 
négociable. Il est obligé de recevoir toute 
autre espèce de gage, excepté les effets mi­
litaires et d’uniforme ou portant la marque 
d’un établissement publie, et les objets cou­
pés et non confectionnés.

Nul n’est admis à déposer s’il u’est con­
nu et domicilié, ou assisté d’un répondant 
connu et domicilié.

La qualité de domicilité s’établit ‘tiffi- 
samineut, pour Inhabitants de l’ai is, par I» 
présentation d’une carte de tûreté, d’un 
passe-port délivré à Paris énonçant, le domi­
cile dans la capitale, d’une carte d’ékcicur, 
d’un permis de port d’armes, d’un bail à 
loyer, d’une quittance de contribution di­
recte, d’un livret, d’un certificat de com­
missaire de police, ou autres jiiècea énon 
çaut le domicile. Si l’une des pièc.s ci-des 
sus indiquées ne porte pas la signature du 
déposant, ou exige la présentation d’une 
pièce où se trouve cette signature con.-tatée 
par un fouctionn-iire publie.

Si les objets présentés en gage sont des 
nmrchuu il Les ou objets de commerce, on 
exige lu représentation de la patente en ré­
gie.

On ne reçoit aucun gage de la part d’en- 
lants mineurs sans le pouvoir signé et re­
connu authentique de leurs parents ou tu­
teurs ; ni de la p: rt de femmes mariées, sans 
un pouvoir de icur mari ; des domestiques, 
sans un pouvoir de leur maître ; des com­
mis de magasin, des garçons ou filles de 
boutique, ouvriers ou ouvrières, sans un 
pouvoir de ceux qui les emploient, à moins 
que les objets déposés par les uns et les au­
tres ne soient manifestement des objets à 
ieur propre usage.

Le taux de l’intérêt est il neuf pourcent 
par au ou trois quarts pour cent par mois. 
Le premier mois se paye en entier, quelle 
que soit la durée du prêt j le premier mois 
passé, dans les décomptes qui se font pour 
chaque emprunteur, le droit se calcule par 
demi-mois ; la quinzaine commencée est 
due en entier.

L’objet.présenté pour gage est estimé par 
un commissaire-priseur. Le montant de la 
somme à prêter est réglé, quant aux objet.- 
d’or et d’argent, aux quatre cinquièmes de 
leur valeur au poids, et quant à tous autres 
objets, aux deux tiers du prix d’estima 
tiou.

La somme réglée est comptée à l’empruu- 
teur, et il lui est délivré eu même temps, 
sur papier timbré, une reconnaissance du 
dcpOt do l’objet engage.

Cette reconnaissance contient la désigna­
tion de l’objet engagé, la date et le montant 
du prêt. Elle est au porteur, et par consé- 
quuut susceptible d’être vendue. *

Le dégagement de ecs objets doit s’opé­
rer dans l’espace de douze mois ; cependant 
il peut s’effectuer après ces douze mois, tant 
que la vente u’en a pas été faite par le 
mont-de-piété.

Four opérer le dégagement, l’emprun­
teur doit rapporter la reconnaissance, rem­
bourser la somme avancée, et payer, en ou­
tre l’intérêt.

Ou peut- renouveler l’engagemcut pour 
empêcher la vente de l’objet engagé, après 
le douzième mois.

Pour obtenir le renouvellement, l’emprun­
teur doit d’abord payer les intérêts du pre­
mier prêt, consentir à ce que lo gage soit 
sommis à uuo nouvelle estimation, ci payer 
le montant do la difference qui pourrait 
être trouvée entre la valeur actuelle du ga­
ge et celle qu’il avait à l’époque du premier 
pïêt.

La8 effets donnés en gage qui n’ont pas 
été dégagés ou renouvelés sont vendus pour 
le compte de l’admiuistration du mont-de* 
piété, jusqu’à concurrence de lu somme à 
elle due ; s’il y a uu excédant, ou lo resti- 
tueà l’emprunteur.

A la rigueur, la vente peut &e faire im- 
mediuteineut après le douzième mois j 
mais elle se fait généralemcut dans le qua­
torzième.

Cca veutes üc répondent jumais à la va 
léur du tfagé et eu voioi la ruisou ! les uiar*

chauds qui se présentent dans la salle des 
ventes so-t organisés en une sorte de com­
pagnie (jui s attr bue le monopole de* 
achats ; iis éloignent sy.stématiqueinoi.t 1rs 
acheteurs étrangers en surenchérissant e ms- 
tainiiK nt sur eux, et ils n’enchér s.-cnf ja­
mais les ui s î-urhs autres ; lorsque la vente 
publique eut terminée, ils s*.; réunissent, font 
entre t ux de nouvelles enchères et se par­
tagent la différence dis deux prix.

Le boni est b- restant net du produit de 
la vente, après déduction de la somme juiu- 
eijnle et des intéiêts. Il appartient à l’em­
prunteur j mais il est presque toujours mil, 
Le boni qui n’aura pas éié retiré dans les 
l*ois ans, a partir de la vente, ne pourra 
être réclamé.

Vous voyi z, •Iti.'cpb, (j elle triste ressour­
ce e e.-1 que le mont iie-j i> lé ! nu paye l’in, 
(éiêî t xorhila t île i eut’ ju ur cent p r an, 
et si 1 ou ne n lire j m s sou g à tou,} s ou 
esl a peu juè» certain de le pu dr , quo que 
l On 11 ait r» <;u que iis vieux lu rs de V » 1 •• il r.

■>»- O - F~-~ •- -

trairait également des millions de petits 
vers qui mangent les semences. Ce fait, 
quoique peu connu, est maintenant, p-rl'ai- 
t'unent établi. Eu Franc'*, ou les v< n 
blancs, entre autres, fanaient, de si ovnuds 
dégâts quo le gouvernement fut obligé <in 
les faire ramasser, au prix de deux francs 
le galion, |>our hs brûler, on a con-tald 
qu en décliaumant au grand soleil, immé­
diatement apres la récolte, ou détcriait ics 
jeunes vers venant d’éelôre, et que. ne pou­
vant supporter les rayon? du sol. il ils 
mouraient, dans leurs efforts pour rentrer 
dans la terre. Mais pour les détruire com­
plètement, un seul bouleversement do li 
fcurfaeo ne suffit pas ; il faut rec mimenci r 
au lendemain, toujours au soleil, et. remuer 
!• te.To sur le travers des planches, afn de 
im laisser aucune partie du elrtmp qui 
n’ait été travaillée.

V A R T ET ES.

AUX CULTIVATEURS.

ùi le fond de terre est bon, on peutaus-i, 
après l’avoir taboulé et hersé plusieurs (LL 
toujours au suivi/, y s. mer du blé-d’inde, à 
raison de U minois et plus par arpent, dans 
de- rangs espacés de G pieds, outre le*quels 
il faudra labourer, ou passer une h"ite, à 
cheval, pour bien ameublir la terre, .t dé­
truire les (brniêtiS mauvabe- limbes qui 
auraient échappé aux autres !..Lours. Ce 
blé-ii'inde, coujté vert, fouri ira un . xoellent 
fourrage, (jui fera do ucr le mciib.uv lait 
aux vacher, et cela, dans un tcmjts « ù les 
pâtura g. L cumin* neent à manquer. Un ar 
peut bien engrais.-é et bien travaillé peu t 
donm r, par cette méilio de. j)l u.*» vie non ri i- 
ture au bétail que n’en fourniraient cinq 
arpents en prairie. Le blé-d’inde à dent de 
cheval est celui qui fournir, le plus de l'out­
rage. On peut encore le semer vers le 15 de 
Juillet, cl obtenir une grande quantité vie 
fourrage. (J estoc qu’il taut faire dans Us 
années i.e sécheresse, où l’on a lieu dédui­
re que lu récolte de foin ne scia pas bien 
benne.

Lu plupart de nos cultivateurs l’ont jniea- 
ger 1 e u t a prairies et, leurs chaumes aussitôt 
que les foins sont enlevés ou que les récol­
tes sont engrangées. C’est, sans contredit, 
une bien fausse pratique, qui détruit très- 
vito les prairies, et qui diminue, ia récolte 
future du tiers, sinon de la moitié. Au lieu 
de faire manger ainsi l’hctbe dans sa racine 
et vie i’oxposer par là aux gelées, ou iYrait 
bien mieux de semer, chaque aimée une 
petite pièce eu blé-d’indc ou en lentille que 
l’on ferait manger ett vert pendantl’autoni- 
ec. Quelque planches ainsi employées le 
long d' un pâturage donneraient fort p u 
de peine, et l’on eu verrait bientôt les profits. 
Mais ce qui n’e-t pas pardonnable, c’est de 
Lite pacager, à 1 automne, les champs qui, 
au printemps, ont été ensemencés en grai­
ne de mil et de trèfle. C’est tout simjée- 
meut faire arracher tout-à-fait le jeune 
plant, ou le faire enfoncer dans la terre par 
les pieds des animaux. L’eau remplit ces 
trous, la glace s’y forme à l’autoimie,et, au 
printemps suivant, il n’y a plus même l’ap- 
jtarence d’une prairie. Est-ce surprenant?

DiSCilAUMEIt.

Voulez-vous détruire facilement des mil­
lions de mauvaises graines, et faire mourir 
également des millions de petits vou qui 
mangeraient vos smu nccs ?—Déchaumez!

Je vous disais tout-ii-1’heure : “ Mau­
vaise herbe pousse viU, elle mûrit plus tôt 
que le bon grain j avant qt.e * celui-ci soit 
engrangé,les mauvaisesherbes sont tombées, 
ou ont été portées sur le sol, par le vent, à 
des lieues de distance.u Iliett n’est plus 
vrai, n’cst-ce pas ? Eh bien ! nous avons un 
remède des plus efficaces pour combattre le 
mal clans sa îaciue ; mais, pour réussir, il 
faut l’appliquer au moment favorable. Aus­
sitôt que votre grain sera engrangé, et au 
grand soleil, attelez sur votre boule verseur, 
ou si vous tt’en avez pas, prenez vos m* il­
lettrés herses, les plus pesantes et les mieux 
dentées, et ameublissez le dessus de votre 
pièce jusqu’à une profondeur de deux pou­
ces : ce qui suffira amplement. Il faut bien 
sc garder d’aller troj> avant ; car il nu faut 
ameublir que juste assiz de la sutfaee pour 
couvrit toutes les mauvaises graines, et les 
faire germer. Autrement, elles s’enfonce­
raient trop pour germer, et se conserve­
raient parfaitement dans la terre, jusqu'à 
eu (juc la charrue les amenât de nouv. au à 
la surface. C’est ainsi que la moutarde, 
les chardons et U ut d’autres mauvaises 
herbes apparaissent tout-à-coup, après plu- 
hieurs^innées, au grand étonnement du cul­
tivateur, qui esjiéiait s’eu être débarrassé 
complètement.

Muis pourquoi travailler au grand soleil, 
me dites-vous ?—Eusvoiet la raison : A 
part les millions de mauvaises graines dont 
vos champs sout couverts après la récolte, 
ils contiennent aussi des millions de mau­
vaises plantes qu’il faut détruire par la ra­
cine. Si vous les arrachiez par un temps 
humide, elles reprendraient par une raciue 
ou par une autre», et votro travail serait 
incomplet. Ainsi, pour détruire le chien­
dent, il faut que toutes ses racines soient 
complètement déracinées et exposées uu 
grand soleil. Il eu qst do mémo de lu plu- 
pnrt des plautes. »

Il y a, d’ailleurs, une autre raison tout 
aussi importante^et qu’il uo fiut pas ou­
blier. J*ul dit qu’eu déohaumûut> Ou dé»

J<a Jievue de littérature médicale, raconte 
S|*r la jeunesse du docteur Xélntoii mm 
anecdote qui montre, dans un côté eotni- 
qu**, lu passion qu’il eut. de bonne heure 
pour la médecine et la chirurgie.

Sou pète avait un magnifique lévrier 
qui s’appelait U uni ; Néiaton touchait 
alors à sa quit zième Minée,.et, comme il 
avait manile.-Ui le dé.-ir d’avoir en sa pos­
session une boîte de petits couteaux à dé- 
eoujær, le père lui avait acheté une série 
de scaipeL tout neufs, auxquels il lui était 
interdit de toucher, naturellement. Il s’en 
sel virait plus tard à 1 école de mudeo.ue, si 
ses études allaient si loin et si l’un était 
coûtent de lui.

Un jour, Buul vint, à mourir, ou enter­
ra la pauvre bête ; le jeune Néiaton prési­
da à la cérémonie et pleura sut Ja tombj 
de son vieux compagnon de promenades. 
Mais le Mjir il se leva furtivement. Bon 
j'ère l’entendit, et, -ans cependant soup­
çonner son dvS^eiu, il lui demanda l - lo,.. 
du mai ii :

— N’os-tu j»as sorti cette nuit ?
—Non...j •...
Il donna un prêt* xte trè^vuigalre, Vous 

le devinez.
Quelle ne fut pas la surprix du | èl\5 

lorsque la bonne vint lui dire, huit jours 
après, que la chambre de M. le fil> << était 
une infection, et qu’elle avait trouvé, sous 
un tas de vieux linge, la tête du üuu!3 
toute pantelante, avec le fr nt ouvert et 
Les yeux entouré.* d’entrailles...”

iN cl n ton avait disséqué son anti ! I *
Ls fureur du père se calma lorsque lo 

fiL lui présenta un mémoire composé sur 
le cerveau de l'espèce canine. Il faut être nu
chirurgien pout en arriver là si jeune.

•?* «»•
*

On îappoi te qiri la rivière iManieoua- 
goa, d ms le Labrador, tou lient, juès d’une 
de ses chutes, une eau minérale très-riche 
qui sort au milieu d’un gros rocher. Les 
quelques experiences qui ont élé faites la 
signalent comme pos.-èdaut de grandes qua­
lité curatives. Un père missionnaire, éjmL 
sé j)ar un jeune forcé de cinq jours, et prêt 
à succomber d’inanition, trouva assez do 
force aptes en avoir bu, jiour so rendre aux 
pleinieres habitations, distance de cinq 
lieues, JJ . \ ictor Cote, affligé d’un mal
d’yeux cuisant depuis plus de lit) ans, y 
trouva une guérison complète après une ap­
plication réitérée de plu si* tirs jours, Elio 
est incolore et inodore, mais posRdo un pe­
tits goût d’huitre qui uc la rond pas désa­
gréable à boire. Un M. Thibault doit itt- 
c*.e.intiment commencer à l’exploiter.

* J:*
Les étrang» rs à Homo, et en général, 

dans toute lTtalie, savent à peine l’heure 
qu’il ost, tant est variable et compliquée la 
manière de la trouver. La première heu­
re des vingt-quatre commence une demi- 
heure après ie coucher du soleil ; ainsi, 
lors de l’équinoxe, on dit à midi qu’il est. 
dix-sept Ii'ttr s et demie, et à sept heures 
et demie du soir, on dit qu’il est une heure. 
Les horloges d^.s églises sont réglées à mi­
di, et avancées ou retardées suivant que 
les jours croissent ou décroissent; mais 
c’est la cloche de l'Ave Maria, sonnée uuo 
demi-heure après le coucher du soleil qui, 
en général, sert à régler les montres. Au 
son de cette cloche, tous ceux qui se piquent 
d’exaatitude mettent leur montres à xn ; 
mais, par nonchalance, le |>lus grand nom­
bre n’y songe que lorsque la différence est 
do quinze à vingt minutes. Une autre 
source de confusion, c’est quo le cadran do 
montres étant fait dans l’étranger et mar­
qué pour douze et non pour vingt quatre 
heures, il faut appeler une heure treize 
heures. Malgré tout cela, les Italiens >out 
persuadés que leur manière de compter est 
la meilleure : (i Car, disent-ils, chacun suit, 
en regardant à sa montre, combien il reste 
d’heures de jours ce qui est l’essentiel,”

*’**
La prochaine vente du pouvoir d’eau do 

la chute Niagara (côté américain) inspi­
re la bouturée suivante à l'Echo des deux 
mondes :

Lo premier Mai aura lieu la vente' à 
l’cuchèto du monopole d’user les chutes du 
Niagara comme forco motrice.

O progrès, quo tu os grand 1 voilà déjà 
le Niagara à louer àïaison do taut purçha- 
ouo forco do cheval ; mais où s’arrêtera 
notre marche progressive ? à quand lu ven­
te du monopolo d’user des rnyous du rfoleil ? 
Eu aUonduut, j Vi envio d’ullqr eu Franco 
loue* le Mont-Blaao et‘de m*ou lurvit
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ootuu\o réfrigérateur : X. fabricant de cli 
mats ; température à volonté, scrvico spé 
cial contre l’humeur des belle -moves.

MU. \>* M*i

toulo l’Europn. La K'.ssio copendant 
no voulait pas al ton dre.

Dans l’i ii I orva lie. MidhaL Pacini do-

AVIS AU

Il II 111*. Il I lies UVllVi -llivitr. I/IHIO i ni'v., ----- ------------------ . - ----------------

venait la victime d’une ii.tiigno de pa-
____________ _______ hais, parait-il, et était remplacé par

Eilhem Pacha, (ju’oit t ** moins
CüMMKHCE KliANÇAlS. .lisposù que loul antre à exécuter les

réformesijuc sou prédécesseur eu ollico

Monsieur II. Mahler, 10, Hue de la 
Grange Batelière, Paris, est notre seul agent 
pour Paris et la Prance. Il est exclusive­
ment autorisé à recevoir les abonnements et 
les annonces pour G. 1. Barthc, Bd. pro­
priétaire de la Gazette de Sorel.

m /V /» >1

sc?»

MARDI, 8 MAI 1877.

L’ORIGINE DE LA GUERRE 

D’ORIENT.

venait do mettre en assez beau chemin.
Naturellement, la Russie en profita 

et lit tous les ellorts possibles pour ame­
ner les autres puissances à intervenir 
par les armes; tout cela sans succès ap- 
ronl.

La Serbie, appauvrie, épuisée par ta 
guerre, se décida à faire la paix le 10 
février dernier ; le Montenegro fut plus 
difficile, ne put s’entendre et resta, ce 
qu’il est encore aujourd'hui, l’ennemi 
de lu Turquie.

Samedi, nous avons laissé notre es­
quisse au moment où les “atrocités de 
Bulgarie” commençaient à se faire 
connaître au loin, où les serbes et b‘s 
monténégrins s’a iliaient aux bosniens et 
aux herzégovinions pour déclarer la 
guerre à la Porte et où d’importants 
changements étaient imposés par les 
circonstances sur le troue de Mahomet.

Le Prince Milan, qui s'ôtait laissé 
monter la télé par les souvenirs che­
valeresques de sa maison et les préten­
dues ha utes destinées de son pays et que 
sa jeunesse rendait doublement plua 
intéressant auprès de son peuple, sein- 
barquail dans une mauvaise galère en 
secouant le glaive de ses aïeux contre 
la puissance dont il était le vassal. 
Sans doute, il avait pour lui le droit de 
l'opprimé,de meme que le Montenegro; 
mais il n’avait pas pour lui la force

Voilà tous les principaux évènements 
de l’hiver qui vient de se terminer ; la 
position n’était pas meilleure, tant s’en 
faut. Cela est si vrai que le piètre r< 
su liât de tous les ellorts qu’on avait 
faits pour pacifier inspira le a proto­
cole ”, ce document que chacun a pu 
lire, cl qui a été, comme on le consi­
dérait alors, ia dernière médecine, le 
remède du malade que les médecins 
mil roiuhunné. Le protocole suppo­
sait aux pr'ssanccs le droit (l’ingérence 
dans les a lia ires turques et en outre 
demandait le désarmement de la Tur­
quie d’abord,celui de la Russie ensuite. 
Les chambres Iniques délibérèrent à 
tète reposée là-dessus ; et leur réponse 
fut un refus formel. C’élait là le com­
mencement de ia fin.

Le ;2-'i avril, le Czar lançait un mani­
feste ; quelques jours après.sa déclara
lion de guerre était publiée, et........l’on
sait ie reste.

townships célestes, comme disait Félix Voû­
ta*.

—Chose étrange, les marchands do, Qué­
bec sont obliges d’importer h farine d’An­
gleterre ; le steamer venu do Glasgow la sc 
maine dernière en apportait un bon charge 
ment. C’est là une anomalie, qui s’ex­
plique, après tout.

—Ontario-Ouest exporte en masse scs 
chevaux en Angleterre ; le steamer de la 
ligne Allan en a pris cinquante la semaine 
dernière. Québec devrait suivre l’exemple 
à présent ; ce serait le temps.
-La production du fromage du pays s'élève 

annuellement à *10,000,000 do livres ayant 
une valeur de $5,200,000. La production 
est de 100,000,000 do livres d’une valeur 
de $20,000,000.

—Les produits de l’industrie agricole dans 
la Puissance s’élèvent approximativement 
aux chiffres qui suivent :
Produits des champs............  $175,000,000
Produits des animaux...........  75,000.000
Produits des foiêts................ 100,000.000

Depuis longtemps, on parle de l’antipa­
thie de la Grèce pour la Turquie ; à tout 
instant, il y a dès difficultés entre quelques 
individus de pint et d’autre. Encore nu- 
jourd’hui, les troupes grecques viennent de 
démêler quelque chose avec un détachement 
turc sur la fraidièrc d'Epirc. De plus, les 
chambres grecques sont convoquées en aa- 

' semblé^ extraordinaire pour le 28 courant.
Au Montenegro, un dit toujours que les 

turcs avancent ; il parait que ceux-ci ont 
gagné à leur cause l’Albanie du Sud eu lui 
promettant le Montenegro pour le piller 
après la victoire ; l’Albmiodu nord tie d 
bon pour le Montonogn ; de sorte que voi- 
là encore un pays divisé et bientôt eu feu.

Les préparatifs de l’Angleterre occupent 
sérieusement le cable aujourd’hui ; il* ont 
atteint des proportions considérables. 
Qu’csbco (pie cola veut donc dire, vu la dé* 
duration do neutralité ?

Donnant un total de ..........  $350,000,000
— L’eau continue à baisser dans Ici ri­

vières qui sc déchargent dans l’Ottawa et ou 
croit qu’une grande quantité de boisseri re­
ton uc dans ces rivières.

— Due nouvelles reçu s de Mantawa man­
dent que l’eau est plus basse que l’année der­
nière et que le flottage du bois ne pourra 
s’opérer que très-difficilement.

—Le taux de l’cscompto de la Banque 
d’Angleterre a éié fixé à 3 0|0, ce qui cons­
titue une augmentation de 1 Ü[0.

On mande delà Havane que la récolte du 
suer

D’OU TUE-.U EU.

(•Jeudi.)

Berlin.—La session du rcichstag est tiuic.
France.— Dans la chambre des députés 

aujourd’hui, le ministre Jules Simon, répon­
dant à une interpellation touchant les in- 
trigues ultramontaines, a dit que ni le gou­
vernement, ni aucun parti politique ne pou­
vait être tenu responsable des attaques des 
journaux contre les gouvernements étrangers. 
Les pétitions pour le rétablissement du pou­
voir temporel étaient i’œuvre d’une faible 
minorité ; le gouvernement avait arreté ces 
pétitions. Lcgouvernementne tolérerait au*

ECHOS DE LA BRESSE.

capable d'attacher à ses armes le suc­
cès qu’il en attendait. Son humble po­
sition sous ce rapport le forç. . à aecep- j Cour Supérieure pouvant y suppléer avec

03 comités plus de satisfaction pour les clients et les

\ J Union de St. Hyacinthe demande 
l’abolition de là Cour de Magistrat, et 
termine comme suit un long article 
sur le sujet ;

Nous nous résumons. La cour de Ma­
gistrat devrait être abolie, puce qu’elle 
coûte cher à la Province, les juges de la

pour
avocats. Car, sans vouloir jeter, sur l’habi­
leté des Magistrats, du discrédit, il est évi­
dent qu’ils n’ont pas, pour la plupart, l'ex­
périence et Ja science des hautes cours.

Outre l'économie pour la Province, il 
ncore réeouomio pour le ,eKcij£. Peut

ter les offres séduisantes d 
russes ; et peu-à-peu, la Russie en vint, 
à force de lui fournir des munitions, 
des armes, des soldats et meme des gé­
néraux, à en faire son Ame damnée.
Cela est si vrai que le général Telier- 
naïell, son généralissime, qui est un 
russe, lui disputa presque le pouvoir, 
et que Je gouvernement du prince Mi­
lan, dont ia proclamation de roi nomi­
nal fut Tété dernier escamotée par ie 
même général Tchernaïeff, eut maintes 
fois maille à partir avec ce dernier.
Bref, le résultat de coite petite guerre 
*erho-turque, qui s’est terminée par la 
capture d’Alexi.natz le 31 octobre, a été 
tout-à-faiL de nature à faire descendre 
le jeune gouvernant de ses rêves do 
gra ideur, et les soldats serbes ont été 
assez malheureux pour y perdre à peu
près la réputation de valeur qu’on se Nous lisons dans le Courrier des 
plaisait a leur donner auparavant. i Etat*-îîni* •

Dans le même temps, la Bulgarie, ,V V , w
cupée parles turcs, était le théâtre (Jn mande de Washington : “ La guerre

t • 4 %. «VI V UVMWI VIVI*«V**»« • VJ. V. j mm •

vrai de dire que le Canada devrait profiter 
de cette année pour foire les essais dont on 
a tant parlé au sujet do la betterave. C’est 
lo bon temp-: f

L’EROULIS DE STE. GENEVIÈVE.

Nous avons, dit le Constitutionnel de 
samedi, quelques détail sur l’affreux dé- 
boulis (Iqiît nous disions un mot mercredi 
dernier, L’accidcnt a eu lieu sur la rivière 
eounuo sous le nom de rivière Yeillet. C’est 
un tributaire de la rivière Datiscan, près de 
chez M. Filteau.de Ste fjonevièvre, après 
avoir descendu avec une grande rapidité plu­
sieurs coteaux escarpés.

C’est vers onze heures du matin, mardi 
dernier, que le moulin, propriété de M. Ui-

QV/UIVIUVIUWI. 1''"^.................

clergé tant qu’il sc bo ’lierait à ses devoirs 
spirituels, mais il agirait fermement avec lui 
si ce dernier empiétait sur le pouvoir civil. 
Le gouvernement a jusqu’ici poursuivi uneU I

politique couciliatricc pareequ’il désirait la 
paix en France et en Europe, mais il agirait 
à l’avenir avec résolution. Le débat a été

• i

Itaiclic, et le grand Tantum Ergo de Mil 
lard, par Mlle Cartier et M. Roy, avec 
grand chœur, ont diguement couronné la 
fête, lo psaume de la lin étant chanté en solo 
alternant avec le chœur, par le Dr. La tra­
verse.

*

Dimanche matin, a eu lieu au couvent 
de la Congregation la première communion 
de plusieurs élèves, nu milieu d’un grand 
concours de parents et d’auiis. Dans lfaprès 
dinée, s’est faite la rénovation des vœux du 
baptême, et la réception des heureuses coin 
muniantes à plusieurs confréries. Le beau 
chant qui a accompagné ccs cérémonies et 
la solennité avec laquelle tout s’est passé out 
été de nature à graver bien avant dans la 
mémoire des petites héroïnes du jour la 
plus belle date de leur vie.

C’est par erreur que uous avons annon­
cé clans notre dernier no. que les engins 
des deux bateaux qui ont été lancés derniè­
re lient aux chantiers de MM. Girard & 
Fréchette étaient réparés et posés par les 
MM. Bcauclicnrn. Il n’y a qu’un de ces 
engius, celui du AJaxiccll, qui ait été réparé 
et posé par ce,s derniers ; l’engin de l’autre 
bâteru, le Star, a subi ces améliorations 
chez M. Geo. Pontbriand, propriétaire 
de la Fonde io du St Laurent, de cette 
ville, qui ou u nuoai fuit la pose. Nous de
vous cette rectification en justice pour M. 
Poutbrrnd, qui est un des meilleurs mécani­
ciens de Sorel ; et pour la preuve, on n’a qu à 
voir les engins de tous les bfitcaux de la Cie 
du Richelieu qui out été façonnés et poses 
par lui.

Vendredi soir, le 4 courant, sc réunis­
saient comme d’habitude, dans la chapelle 
des FF les Amis du S. C. de J. et les mem­
bres du Cercle Richelieu, pour assister à la 
Bénédiction du S. Sacrement, faveur accor­
dée aux sociétaires le 1er vendredi de chaque 
mois en l’honneur du Cœur adorable du di­
vin Crucifix. De retour du lieu saint, les 
membres du C. R., profitant de l’occasion 
du passage eu cette ville du Rev frère Alba­
nais, dernièrement arrivé do France, lui ont 
présenté uuc adresse de bienvenue et par

NECROLOGIE.
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ajourne jusqu’il demain.— Deux etudiants l;^wulle ils sollicitaient aussi du T. Ilev. 
ont été condamnés à 15 jours de prison pour *‘l* •j Visiteur la continuation de l’appui et 
avoir pris part à la dernière démonstration do 1 encouragement qu’a reçus leur œuvre

v a encore 1 economic pour le ,euci;p. ±eut- ^
être y aura-t-il moins de chicanes iusijjni-, !;-ir0 Massicotte, commença à trembler. Ce 
fientes f;iç:litlees la fréquence dos ter- monlin est dims Sm Tlvnv.it.

• O

moulin est (Jans ;Ste. Geneviève. Il y avait 
ui*>. Qui y perdra ? cn cc niQuiciii au moulin plusionrs personnes

Pour se yoHvajjicro, d'ailleurs, que uous i venues là pr. affaire, enttê autres, M. Jean
, »t v ît qu’à consulter l’opinion Clqutier, ne St , Prosper,

“ - -- «uuYitmciifc en fa- vatcur dont nous n’av.onsu se nronoiit^ '• ___ ......... =v_':_____
avons raison
. ' " , qui se prononce _ 
veur de l'abolition. Si on ne veut p,T*ul3ü 
lir cette sinécure, dans la crainte de mettre 
plusieurs personnes dans une position diiîi 
cile ; qu’au moins, quand une vacance est 
laite, on procède progressionnelleincnt, en 
ne la remplissant pas.

Prosper, et un autre culti-

Cu...

vibration et le

occupée par les turcs, était le théâtre 
des sanglantes atiocilés qu’on mit, à la 
vérité, sur le compte des troupes irré­
gulières des musulmans, commandées 
par un agitateur, Chcvket Pacha, ce­
lui dont la Grande-Bretagne a ces jours 
derniers obtenu la déportation à Bag­
dad, mais qui ont été telles que l’inter­
vention de 1 ord Derby a été jugée né­
cessaire à la fin de septembre. Ajou­
tons, à titre d’information, que les cou­
pables, les vrais coupables, ceux qui 
ont frappé, ont été récompensés de 
leur fanatisme et de leur cruauté 
parla plus grande impunité jusqu’à 
présent.

A Constantinople, la meme période, 
de mai à septembre, a été remarquable. 
Le 30 mai, Abdul Aziz était détrôné et 
se retirait avec ses cinquante charges 
de bâteaux de femmes, dans un palais 
qui devait lui servir de prison, mais où 
il se creusa bientôt une tombe en se 
suicidant. Mourad,son successeur, dont 
on parla fort dans le temps aiosi que 
de sa femme la belle circassienne, eut 
le règne le plus éphémère possible. Le 
31 août, il était à son tour remplacé 
sur le trône par son l’rère Abdul Ha­
mid, auquel incombait la dure lâche 
de travailler à amender la constitution 
de manière à donner satisfaction aux 
rebelles et aux puissances européennes 
qui demandaient des réformes en meme 
temps qu’à son peuple qui s’y opposait 
naturellement.

C’était là une tâche bien délicate et 
difficile. Dans la chaleur du débat, on 
ne voulait rien entendre, et chacun 
des intéressés voulait à tout prix faire 
prévaloir son opinion.* H fut meme 
un moment où l’on parla d’arrêter par 
la force la guerre qui se livrait alors. 
Ce plan ne fut pas suivi à la vérité ; 
rnais l’Angleterre suggéra un mois 
d’armistice. Au grand étonnement de 
tous, la Porte offrit six mois, ce que la 
Russie trouva trop long pour la Serbie, 
qui n’avait pas les moyens de suppor­
ter les dépenses d’une trêve aussi lon­
gue. De longues négociations diplo­
matiques s’en suivirent, qui se terminè­
rent par la menace du Czar “ d’agir 
indépendamment,” menace qu’il se nul 
aussitôt à réaliser en mobilisant une 
grande partie des troupes russes. 
Comme on le voit, le temps pressait.

Aussi, la Porte parut se soumettre ; 
le 22 décembre, Midhat Pacha était 
nommé grand-vizir, et, le lendemain, 
une nouvelle constitution était procla­
mée, déclarant le Sultan roi constitu­
tionnel et rendant le ministère respon­
sable vis-à-vis d’un Parlement compo­
sé d’une chambre haute et d’une cham­
bre basse. En même temps s’ouvrait 
à Constantinople la célèbre conférence 
des délégués étrangers, qui a abouti à 
si peu de chose. Il ne fallait pas être 
trop rigoureux encore ; Paris ne s’est 
pas fait en un jour, et il*fallait du 
temps à la Porte pour exécuter des ré- 
formes aussi importantes que celles 
mi * ■" promises à contre-ewur à

• -*■***■ c
turco-rus.se a déjà eu pour résultat de faire 
demander à notre pays des bois de construc­
tion navale, et les agents de plusieurs puis­
sances étrangères sont ici pour cn acheter. 
Deux cargaisons ont récemment été expé­
diées en France, et d’autres achats ont, dit- 
on, été faits pour la Grande-Bretague.

Il ne s’écoulera peut-être pas long­
temps avant que le Canada soit lui 
aussi appelé à exporter de ce côté ses 
produits forestiers.

POLITIQUE, AFFAIRES, etc.

—On croit que le dernier rôle d’évalua­
tion, qui vient d’être terminé, porte l’évalu­
ation des propriétés d’Ottawa à un million 
de dollars de plus que le rôle de l’année der­
nière.

—Il est rumeur qu’une dame de Mont­
réal doit prendre une action pour libelle 
contre un des journaux de cette ville et plai­
der elle-même sa cause.

—La question de la location du chemin 
de fer du Nord vient d’etre résolue ; la ligne 
traversera le canton de l’Epiphanie, près Jo­
liet te.

—Une secousse de tremblement de terre 
s’est fait sentir dans le voisinage d’Oshawa, 
Ont., mercredi soir à 10.30 ; le choc a duré 
huit secondes et a été accompagné d'un 
grand bruit.

—M. O’Neil, agent d’émigration pour le 
gouvernement de Québec, à Londres, a re­
çu^ instruction de n’encourager que les émi­
grants cultivateurs à veuir à Québec cette 
année.

—La nomination des candidats à l’élec­
tion de Gaspé pour la chambre locale aura 
lieu le 1er juiii ; MM. Flynn, libéral, et P. 
Fortin, cons., sont encore sur les rangs.

—Le gouveruement augmentera prochai­
nement la policé montée du Manitoba de cin­
quante hommes. Ces gens partiront au 
commencement de juin après avoir subi un 
examen convenable.

—L’enquête dans la contestation de l’élec­
tion de Montmngny s’est terminée vendredi.

—M. A. Light, ingénieur du gouverne­
ment, accompagné de M. Malbiot, fait en 
ce moment l’inspection du cliemiu do fer du 
nord, à l’ouest des Trois-Rivières.

—On lit dans une dépêche de Winnipeg :
M. Whitehead, l'entrepreneur de la sec­

tion 15 du chemin de fer du Paoifiquc Ca­
nadien a reçu ordre de poursuivre les tra­
vaux et de poser les lisses sur l’embranche­
ment de Pembina d’un point qui est en face 
de Winnipeg jusqu’à la ligne principale du 
chemin. Si. Whitehead peuse qu’il y aura 
un service de trains sur cette section au 
mois d’août.

NOTES COMMERCIALES.
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—Un riche feimier belge est arrivé!à 
Québec uyiC un cupital de £3,000, dabs 
l'intention de l’établir eu (Jauada, dàtft fel

pu connaître le
nom fLqnc manière certaine. Leurs chevaux

ii D porto. Jiij entendant la première
•ni HüUtCiPiiü: jes chevaux

„ . - p, 7 . —"i «uiportaitout pris 1 épouvanté, mais un
son maître, qui s’est sauvé. M. Cloutier a 
été emporté dans l'éboulis. Le propriétaire 
du mouiin, M. Hilaire Masscotte, a été 
emporté, mais il a pu se maintenir à la sur­
face.

Moins heureux, sa femme et ses trois en­
fants qui habitaient un logement dépendant 
du moulin ont été emportés et ont péri. 
Cinq victimes dans des circonstances 
particulièrement douloureuses. On uous as 
sure que ht moulin a descendu d’environ 
dix huit arpents. Hier, il n’y avait que trois 
cadavres de retrouvés ; mais trente hommes 
étaient occupés à faire des fouilles.

pris psi
anti catholique.

Espagne.—L a reine Isabelle est opposée au 
mariage projeté entre le roi Alfotjso et la du- 
oliessc de Montpensier ; il parait qu’elle a 
demandé au Saint-Père d’intervenir et d’em­
pêcher cc mariage parce que la future reine 
est protestante.

£ Vendredi,}

L’Eglise et I’Etat.

Versailles.—A la chambre des députés. 
Gambetta a fait une violente sortie contre 
les catholiques. Il a dit que l’église devait 
être reléguée ail rang subalterne qu’elle doit 
avoir dans l’état et qu’il fallait faire une 
guerre acharnée au cléricalisme. Simon a 
parlé dans ie même sens et violemment atta­
qué les évêques. Par un vote do 3(51 contre 

* "lottubie a adopté la motion de la
w », '*•* '‘''’«mvei’Hotnnnt doitgauche comportant que iua.

user de tous ies moyens légaux pour suppri­
mer les manifestations religieuses qui cons­
tituent un danger pour l’Etat.

Rome.— A la chambre des députés, lo 
miuistre Meiegari a dit que le gouvernement 
ne croyait pas devoir se préoccuper des ma­
nifestations q d ont lieu à l’extérieur en fa­
veur du rétablissement du pouvoir temporel 
du Pape. Il a dit que toute les puissances 
savent fort bien que le Pape jouit d’une en­
tière liberté et n’ont jamais formulé de plain­
tes à cet égard.

LA GUERRE D’ORIENT. *

Les d£péciies de jeudi.
Londres, 3 mai—Une dépêche d’Erzc- 

l’oum eu date du 2 annonce que le fils de 
Sliamyl, le célèbre chef circassien, prendra 
le commandement des Circassians qui refu­
sent d’accepter l’organisation millituirc.

A la suite des représentations de M. Lay- 
ard, on espère que Chcfkct Pacha, qui 
porte une partie de lu responsabilité des nmrj- 
sacrcs de la Bulgarie, sera démis des impor­
tantes fonctions willitaires qu’il remplit et re­
cevra un commandement à Bagdad.

Chcfkct Paelia est en effet parti pour 
Bagdad.

Londres, 3.—Une dépêche de Constauti 
nople annonce que le vapeur anglais ‘lWal- 
iaebia,” qui a reçu ordre de quitter Galatz, 
est arrivé dans ce port Le blocus de la Mer 
Noire doit être déclaré d’un moment à l'au­
tre ; en conséquence,plusieurs navires anglais 
demeurent ici.

Paris, 3.—Une dépêche qui a besoin de 
confirmation annonce le bombardement d’O­
dessa.

Bucharest, 2.—Le feu a été ouvert ce 
matin entre les batteries russes, près d’Ibrail, 
et trois monitors turcs. Ces derniers com- 
meuçôreut à bombarder Ibrail, mais,vers le 
milieu du jour, ils furent contraius de sc re­
tirer. On ignore les dégâts que le bombai* 
dement a cuusé à Ibrail.

([Vendredi.)

Pas couleur de rose, les nouvelles d’aujour­
d’hui. Le bombardement a été repris près 
d’Ibraïl, les monitors turcs paraissant encore 
tenir le contrôle du Danube, au nord duquel 
les russes avancent toujours et cn occupent' 
les place* fortes. Aussi les ottomans par­
lent-ils déjà de sc retirer derrière la ligne de 
défense naturelle que leur offre le pays au 
sud du Danube ; peut-être même la persis­
tance de leurs monitors cst-cllc destinée à 
détourner l’attention de l’ennemi des mou­
vements rétrogrades de leur armée de terre. 
De leur ctôé, les russes menaçant do bom­
barder Widdin de Kalafat ; la pauvre Ser­
bie va donc encore se trouver entraînée à la 
guerre. •

A Constantinople, il s’agit ' fortement de 
proclamer l’etat de siège. La loi de 18G5 
pour la presse vient d’y être abolie et tous 
les journaux sont soumis au contrôle de l’ad­
ministration.

Le blocus de la Mer-Noire est décidé ; 
un délai de trois jours est accordé aux Vais^ 
seaux désirant entrer ot de cinq jours à ceux 
qui sortent.

La guerre est virtuellement déclarée en­
trera Roumanie et la Porte ; l’ugeuce rou-
utaint à Constantinople u reçu non congé.

- ■

\oles Locales.

depuis sa fondation du llév Frère Armin 
Victor, aujourd’hui Provincial des FF des 
E. C. des doux Amériques. Après la lec­
ture de l’adresse, que l’espace nous empêche 
de reproduire et que M.Chs Germain, Vice- 
Président du C. R., a rendu avec l’accent 
et la belle diction qu’on connaît, le Rév. 
Frère AJbanius, avec l’assurance et la digni­
té qui caractérisent le savant, l’orateur et 
surtout l’homme de Dieu, remercia les jeu­
nes gens de lui avoir ménagé une aussi 
agréable surprise ; il tint suspendus à ses 
lèvres, pendant une heure, les deux cents et 
quelques citoyens et élèves qui avaient litté­
ralement rempli une des salles de l’fîcolc. 
Deux pages de nôtre belle histoire, dont il a 
fait une étude spéciale,lui furent pendant ce 
temps, qui s’écoula beaucoup trop rapide­
ment une source do vives et fécondes inspira­
tions : le Canada Héroïque et sublime, lo 
Canada Religieux.—Mais, pour ne pas alar­
mer la modestie do l'humble religieux, uous
nous abstieuaiT"? de filire connaître nos im- 
pressions et les nobles sentiments qu’ont 
dû éprouver ceux qui ont été témoins de 
son improvisation. Qu’il suffise de dire, pour 
résumer, que l'attachement e£ )c vif intérêt 
que le Rév Frère Albanius, Visiteur des 
Frères en Canada, porte à la jeunesse cana- 
diennc-françaisc lie peuvent manquer de 
lui assurer la confiance, l’esiiipo et les sym- 
patb'es du peuple canadien et de tous ceux 
qui s’intéressent à ia grande cause de l’E­
ducation.—Communiqué.

NOUVELLES DIVERSES.

A l’Hôpital Général de Montréal,le 28 du * 
mois dernier, la Révérende Sœur Marie José­
phine Pi vin, comme cn religion sous le nom de 
Soeur Butler, qui était le nom de sa digne 
mère. Celte chère Sœur a été enlevée à 
l’estime de sa communauté aussi bien qu’à 
l’affection de sa respectable famille, dans sa 
42ème année, après une maladie à peine do 
24 heures.

Née avec d’heureuses dispositions de l’es­
prit et du cœur, clic était depuis quinze ans, 
uu beau modèle de fidélité et de dévouement 
pour toutes ses sœurs et pour ses supérieures, 
uu appui, une consolation, car elle ne sa­
vait reculer devant aucun sacrifice et allait 
au devant de l’abnégation du devoir.

Elle venait d’accepter la conduite de la 
mission de Notre-Dame des Neiges au grandO O
contentement de ceux qui l’entouraient quand 
la mort i’a surpri c*. Mais non ! la mort no 
put surprendre cette excellente religieuse qui 
sut si bien dire au moment où elle fut frap­
pée : “Tie ! bien, mes sœurs, s’il faut par­
tir, les préparatifs seront bientôt faits.” •

Voilà cn effet le raisonnement d’une 
vierge fidèle et prudente. Sa lampe est tou­
jours prête ; elle n’a qu’à alimenter quelque 
pou la 11 mime qui l’éclairera jusqu’au festin 
lépoux. .

Lo service de la Révérende Sœur Butler 
a été chanté p»r lo Rev. M. Arcand, assisté 
dos Révérends MM. Goudron et Lavallée, 
diacre et sous-diacre.

On voyait au chœur, M. le curé de Toutes 
Grâces et de Notre-Dame des Neiges, MM. 
Regourd, Bondissant et Pétadeau.
Après le service, on descendit le corps dans 
les voûtes do l’église de l’Hôpital, où les 
chers parents de la défunte réunis eu bon 
nombre purent, avec leurs larmes, déposer 
une dorn 1ère prière sur sa tombe bénie.

La Révérende Sœur Butler était sœur do 
la Révérende Sœur Angèle Pivin, cn reli­
gion Sœur Pivin et de la Révérende Sœur 
Marie de la Purification, ancienne supé­
rieure des Sœurs de Ste. Auue et de la Ri­
vière St. Pierre,* qui est encore présentement 
à l’Hôpital-Général.

Ces trois Révérendes Sœurs étaieut les 
sœurs de Mme C. H. Beaulieu, de Sorel.

DELES

En cette ville, le 4 courant, Marie Amélie 
Christiana, enfant do L, L. D. Cartier, Ecr,, 
N. P, âgée de trois uns et S mois.

Enfants ciihtifs.—On suppose souvent qui 
les enfantssontmalailifi de nature etd’uno cons­
titution rachitique, tandis qu’ils n’ont que des 
vers. Ne les grondez nas, mais donnez-leur 
des Worm Lozenges de Wingate.

Ils nk savent quk fai a b.—Nous entendons 
quelquefois dos gens dire ; “ mou cheval est 
dans une chétive condition, et je ne sais ni cc 
qu’il a, ni comment améliorer son état. “ Ces 
gens semblent'ignorer qu’il est à leup por{-éo 
uu remède sain, sûr et efficace cn toute occa­
sion. Plusieurs individus qui comme, cent sur 
les chevaux en font un usage considérable, et 
certificat que ses efforts sont très-satisfaisants. 
L’un de ces commerçants de chevaux nous in- 
fonno que la condition et l’apparence de ses 
bêtes sont améliorées à tel point par l’usage 
qu’il en fait, qu’elles se vendent plus prompte­
ment et plus cher. Cet article consiste dans 
les Poudres de Condition et du Jtcmèdc Arabe do 
Darley. Rien ne lui est comparable pour les 
mêmes lins. Souvenez-vous du nom, et voyez 
à cc que la signature de Hurd & Co., se trouve 
sur Chaque -paquet. Northrop « Lvinan, do 
Newcastle, Ont, sont propriétaires • de cotic 
médeciue pour le Canada,’ et cllè est à vendre 
chez tous les pharmaciens.

Sommaire de la 1ère page : Conseils 
aux ouvriers ; Aux cultivateurs ; Variétés.

Jeudi tombant f Ascension, la Gazette no 
paraîtra que samedi.

Mois de Marie à vendre à l’imprimerie 
de lu Galette de Sorel.—Prix : 15 cts.

On parle de deux mariages fashionables qui 
doivent sc faire prochainement dans le mon­
de sorclois.

La Cour Supérieure de ce district siège 
depuis le 1er courant, sous la présidence de 
Sou Honneur M. Loranger.

Le premier orgue de Barbarie de la sai­
son a fait son apparition dans nos rues same­
di, date mémorable. IIo donc ! la fille de 
Madame Angot !

Cour de Police.—Joseph Coutu, arrêté 
pour ivresse, et menant sou cheval avec trop 
de vitesse, est coudamué à $8,00 d’amende

Personnel. — L’hon. M. Blake est assez 
bien maintenant pour sc rendre à son bureau. 
M. W. McDougall, M .P. pour Trois-Rivières, 
est dangereusement malade. L’hon. M. Smith 
ministre de la marine et des pêcheries, rem­
place l’hon. M. MacKeuzie pendant son ab- 
seucc.

IIoniuiiLE attentat.—L’archevêque 
de Quito, Equador, a été empoisonné le 
Vendredi-Saint en disant la messe. Ou 
avait glissé du poison dans le vin qu’il de­
vait consacrer. Ce crime a soulevé l’indi­
gnation publique. lues coupables sont encore 
inconnus.

Deux autres victimes,-^Depuis que 
nous avons rapporté le feu de Moutrérl, 
deux autres personnes, les nommés Liyiugs 
tone et Ferguson, ont succombé à leurs af­
freuses brûlures. La sépulture des dix pre­
mières victimes a eu lieu avec solenuité ces 
jours-ci. On espère que le chef Patton sur­
vivra.

Autres pertes de vie.—On dirait que

: i

et aux frais ou à 2 mois d’emprisonnement, la semaine dernière a été celle des holocaustes
humains. Mardi, à New-York, des ouvriers
« . • mm. rnm m *M* Bessette, du Département do la 

Marine et des Pêcheries, est descendu à 
l’hôtel Piché. Il a été délégué ici pour ob­
tenir certaius renseignements et faire des ob­
servations sur la pêche au doré. Hier, il a 
commencé ses expériences dans la région 
des Iles.

A une assemblée du conseil municipal de 
la paroisse do Saint-David, tenue le 7 du 
courant, Le Dr. Coincau a été élu à l’una- 
nimité Maire de la dite Municipalité, en 
remplacement do Moë Fortier, Ecuicr, 
qui a résigné.

Vendredi dernier, le 4 courant. Mada­
me E.d. (Jasaubmi, de l'Ilc du Pads, a 
mis au monde trois filles.

Les trois enfants et la mère sont eu par­
faite santé.

Ont été parrains et marraines do ces trois 
enfants, le llévd, M . Pliuguct, curé de la 
paroisse et Mme. Léon Farly, M. Alt*. Dé- 
sy avec sa dame et ie Dr. Druiuvillc avec 
Dame Veuve Max. Joinville.

étaient occupés à travailler au nouveau bu­
reau de poste, lorsqu’un plancher non encore 
achevé céda et, écrasa dans sa chute quatre 
hommes. A Fall-lliver, le 3 courant, qua­
tre hommes ont été ensevelis vivants dans 
une cave qu’ils étaient à creuser.

Mariage prochain.—Nous apprenons 
le prochain mariage do Mlle Annie T. IIol- 
wells, fille du consul américain à Québec,et 
sœur du rédacteur de Y Atlantic Monthly, 
auteur de Chance Acquaintance et do plu­
sieurs autres ouvrages remarquables, avec 
M* Achille Fréchette, du bureau des tra­
ducteurs français à Ottawa. Mllo Ilolwells 
est elle-même un écrivain de talent, et cor- 

*respondant de la Tribune de New-York et 
de plusieurs autres journaux. Le mariage 
aura lieu vers le milieu do juin.

Inventions.—Lo Canada a aussi ses 
iuventeurs. On nous parle d’un nommé 
Duval, résidant à Laprairie, qui s’est déjà 
rendu célèbre par des inventions d’armes à 
feu perfectionnées. On dit qu’il vicut de
terminer un autre ouvrage du même genre 

Un salut solennel a été chanté diman-. auquel il travaillait depuis des années '; c’est 
e soir a l église paroissiale à l’cxercico du un fusil so chargeant et bc déchargeant à

peu près simultanément, Nona, donnons 
ceci sous réserve ; mais, par cos temps de 
guerre, l’heureux inventeur peut se ffatter

obe soir à l’église paroissiale à l’cxercico du 
mois de Mario. Un brillant sermon a été 
donné par M. le Curé sur certains attributs 
do la Stc. Vicrgo. Lo joli cantique de 
Lambillotte, Rons t1 oublier, par Mlles Por- 
telimce* üu Ave Mariâ} par 5llle Roy et M.

dès à présent d’avoir fait uue fortune, si nos
renseignements sont bons.

Magasin a Louer,
Le superbo magasin ci-dcvant occupé par 

M. DucIGîtt, dans le bloc neuf de M. R. H. 
Kittson,en face du magasin de M. Cy. Labolle. 
Ce magasin est un des plus beaux et des mi ux 
proportionnées pour 1-» commerce de Marchan­
dises sèches.

S’adresser à
U, H. &I'J TSflN.

Sorel S Mai, 1877.—jno

A LOUER.
Un quai de 400 pieds de long sur lo Richo- 

licu, provenant de la succession Préeourst et 
occupé jusqu’à ce jour par la Gic du • liemin do 
fer South iüastern . Pour les conditions,

S’adresser à
CYRILLE LABELLE,

Sorel, 30 avril 1877.

CANADA, *)
rnoviNOE de Québec, VCOUR SUPERIEURE. 
District de Richelieu, J
Présent: L’hon. T. J. Loranger, J. (î. S.

Lo promior jour <Jo Mai, mil.huit cent soi- 
xante-et-dix-8ept.

No. 1997.
ALPHONSE GAU LIN, commerçant dé Woon­

socket, dans l’Etat do Rhode Island, un 
dos Etats* Unis de l’Amérique,

Demandeur.
vs

JOSEPH JALBERT, de St. Gabriel do Bran* 
don, dans lo district dp Riclielipu,

Défendeur,
Il est ordonné sur réquête do A. Germain 

et Demors .avocats du Demandeur, on autant 
qu’il appert par le retour dû G. Edouard 
Sôvigny, Huissier de la Cour Supérieure pour 
lu Province de Québec exerçant dans le 
Distriot do Richelieu, annexé au Bref de 
Sommation émané cn cetf,e cause, que Jo 
Défendeur a laissé son domicilo eu‘ cotte 
Province et ne peut être trouvé dans co Dis­
trict de Richelieu, que lo dit Défendeur soit 
par un avertissement à être deux fois inséré 
en langue anglaise dans lo papier-nouvelles pu­
blié cn la Villo do Sorel, appelé lhe Sorel Pilot9 
ot de’ix fois on langue française dans le papinr- 
nouvolles publié en ia Ville de Sorel, appelé 
La Gazette de Sorel, notifié de comparaître de­
vant cotto Cour, et là do répondre à la demande 
du dit domaudeur sons deux mois après la 4UI> 
nièro insertion do tel., avertissement, et, sur 
défaut de dit Défeuduur do compuruitrt et de 
répondre à toile demande dans la périodo sus­
dite, il scia perinis.au dit Demandeur de pro­
cède»* à la prouvo ot jugement comiuo dan* 
uno cause par défaut.

(Certifié.;
4L. D. DEGRANDPRE,

M tip* >. o. a*
Botal, 5 MAI 1877.—Uni, *
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LA OÀZhTTE DIS SOREL, MAliDI, 8 MAI 1877.

Dr. Douaire Bomly
86, llUJiî AUGUSTA,

3

SOIiEL.
5 Mai 1877.—un.

3K0, V C< 
ieu. J

CAN \ DA,
province de Québec, j. COU K SUPÉRIEURE. 
District de Richelieu,

présent : L’hon. T J. J. Lorang.jr, J. C. S.
Le premier jour do Mai, mil huit Jeent soi* 

xanto*etdix*sept.
No. 2008.

JEAN-BAPTISTE CHEVAL dit St. Jacques, 
forgeron, do la Paroisse do St Robert, daus 
le district de Richelieu,

Demand ur, 
vs.

GONZAGUE MORAULT, voyageur, du môme 
lieu.

J défendeur.
11 Cet ordonné, sur million de A. Germain, 

avocat d « dem-' mlc’.ir, eu aidant q .’i! appert 
parle retour e 'William 111 11 Carter, il Lder 
delà Cour Supérieure po ,r la province «l Q i-- 
bec, exerçant duns le District de Richelieu, au* 
nexô au Bref de Sommation émané en cette 
cause, que le Défendeur a laissé son domicile en 
cette Province et ne peut être trouvé dans ce 
District de Richelieu, que ledit Défendeur soit, 
par un avertissent »?nt u être deux fois inséré ea 

langue anglaise dans le papier-nouvelles pu­
blié en lft Ville île Soi cl, appelé The Suret Pilot, 
et deux fois cnlangue française dans le papier- 
nouvelles publié en la Ville de S rel, appelé J.i 
Gazette de Sorel, notifié de coin [tarai lie 
devant cette Cour, et là de répondre à la deman­
de du dit demandeur sous deux mois après 
la dernière insertion de tel avertissement ut, 
sur défaut du dit défendeur de comparaî­
tre et de répondre à telle demande dans la 
période susdite, il sera permis à le dit Deman­
deur de procéder à lapreuve et jugement com­
me dans une cause par défaut.

(Certifié.)
Ali. D. DEG RAN DRUE.

Dcp. ü. C. S.
Sorol, 5.Mai 1877.—2ins.

MAGASIN DE " : :„ SECHES
AU PLUS BAS PRIX

DU CANADA. :

105,107 et 109, due St, Laurent,
Coin du la Rue Lagauchutière,

MONTREA
VONT DES VENTES HEBDOMADAIRES

Régulières d’immenses quantités de Mar­
chandises Sèches que leurs agents achètent aux 
Encans du Canada. Iis ont aussi en mains
Trois Fonds de Itiinqiimiiic 

CoiiHidcrable.s Valant, au- 
dessiis de $ 17**1,OOO.

Ce qui actuellement produit la plus grande 
excitation qui se soit jamais vue à Montréal; 
îles foules de gens sont obligés do s’en ret •ur- 
ner, faute de place pour eux dans le magasin.

Hotel Miciielioii
Coi il dos rues

NOTRE-DAME «t St. VINCENT,

Vis-à vis te PALAIS DE JUSTICE,

Montreal.

AVIS AU COMMERCE.

Notre agent à Paris. M. II. Mallier, se charge 
de l’achat et do l’envoi de toutes marchandi­
ses.

Il se charge de fournir tous renseignements 
pour l’exposition universelle de 1878

S’addresser par lettre affranchie il
M. If. MAI.HER,

Directeur de POjlice de Publicité d'Outre- Mer, 
10, rue de la Grange Batelière.

21 oct. l-CC.

CJONTRIfi

6? .#S

Oio d'iVHjsnvnncc

LE l-'KU ET SUR LA VIE
I

•n.

1 TT? 1 "■■■.

RÉSULTATS FIN ANOl EUS DES li MOIS J)'AV FA 1RES FINISSANT 

LE 31 DECEMBRE 1875

CANADA, I
PnOMNCKdeQuebkc, [-UOUR SUPERIEURE. 
District de Richelieu. I

Présent : L’hon. T. J. J. Lorangcr, J. C. S.
Le premier jour de Mai, mil huit cent soi- 

xaete et-dix-sept.
No. 2007.

I,ES CURES et M aigu il lers de l’Œuvre et Fa­
brique de la Paroisse de St. David de Dé- 
guire, corps politique et incorporé, ayant 
son bureau en ladite Paroiese de St. David, 
dans le District de Richelieu,

9

Demandeurs,
vs,

LOUTS HAMEL, cultivateur et commerçant, 
de la dite Paroisse de St. David, dit dis­
trict,

Déjcndeur
La cour ordonne sur motion de Mathieu «fe 

Gagnon, Ecrs., avocats des demandeurs, en au­
tant qu’il appert par le retour de Joseph Ma 
tjjieu, Huissier de la Cour Supérieure dans la 
Province de Québec, exerçant dai;3 le District 
de Richelieu, écrit sur le Bref de Sommation 
émané en cette Cause, que le Défendeur a lais* 
se son domicile en cette l’rovincc et ne peut 
être trouvé daus ce District de Richelieu, que 
le dit Défendeur soit, par un avertissement à 
ètr* deux fois inséré en langue anglaise dans 
le papier-nouvelles publié en la Ville de Sorel, 
appelé Tho Sorel Pilot et deux fois en langue 
française d ns le papier*nouvelles publié eu 
la Ville de Sore1, appelé La Gazette de Sorel, 
notifié de comparaître devant cette Cour, et lé, 
de répondre ù la demande des dits demandeurs 
sous deux mois après la dernière insertion dé 
tel avertisse ent, et 6ur défu t du dit défen­
deur de comparaître et de répondre à telle de* 
lhandc dans la période susdite, il sera permis 
Au'prb rdçr à* là*1 preuve et' j-gemeut comme 
i}ans une cause par defaut.

(Certifié.)
AL. D. ÛEGRANDPRE, 

d]cp. i'.. C, S.
Bord, 5 Mai 1877.—5fing.

SACS
Pour envelopper les chapeaux, ù vendre à 

T Imprimerie de

XjA GAZETTE DUj SOREL.
• i

Sorel, 25 Avril 1ST7.

DÉMÉNAGEMENT DE
•«

L’HOT -L A BION,
TENUE PAU

Mr. Jos- Variasse.
Le soussigné» informe le public-voyageur 

ou’il déménage aiV'ler Mal prochain dans la

Acliats considérables à sacrifier I De grands 
avantages sont donnés ! 300 Paquets sont main­
tenant ouverts et 34 Commis travaillent jour et 
nuit pour marquer le prix des Marchandises.
Examinez les Prix suivants qui sont assez sur­
prenants pour rendre fièvre u?.

5 caisses Wincey Lavé fort, seulement 5c. la 
verge

13 ballots Flanelle Ecarlate, 20 et 25 cts.
10 caisses Flanelle à Chemise, 12£, 15 et lSc.
2 caisses de Belles Dentelles, 5 à 15e la verge
1 caisse ne Dentelle, sera vendue pour n’im­

porte quel prix qui sera oifert.
10 caisses Coton Blanc Américain, depuis 

4c la verge en montant.
G caisses Mousseline Victoria Barrée, seu- 

ment 10c la verge valant 25c.
3 caisses Parasols Zonetta pour Dames (Soie 

Union) beaux manches, seulement 50c chaque.
2 caisses Chemises Blanches pour hommes,

75c, 89c et $1.00
i caisses de Bas de Laine vendus à n’ importe 

quel prix.
Nous ne marquons pas des prix impossibles, 

nous garantissons les Marchandises 
telles que représentées.

1 caisse de Soie Noire depuis 50c la verge 
2 caisses de Crêpe Noir, 45c, 50c,G0o,75c, $1.00
2 caisses do Mitaines et Gants de Kid pour 

Hommes, 50, G0, 75c.
2 caisses de cravates de Soie pour Dames, 10 

13 et lûc, valant le double
3 caisses Essuie-mains en Toile, seul mont 4,

5, 7, 10c, jusqu’à 18c, chaque
G caisses Toile à Essaimai ns, depuis 5c la ver.
1 caisse Moucli irs de poulie pour Dames 3? 

chaque
2 caisses Mouchoirs de poche en pure Toile, 

depuis 7c en montant
1 caisse de Batiste de Fil 5 et 7c.
COTONS ! COTONS! COTONS!

10 caisses des Meillcuros Indiennes Américai­
nes 5,6, 7c la verge

10 ballots Coton Jaune Hoelielaga Ce la verge
14 ballots Coton Jaune Am» rivai» 3. 4, 5e “
5b*llots “ “ “ “ “ meilleur,G,7,8,9c
G caisses Coton Blanc Américain 5, G, 7, 8c.
2 caisses Coutil Américain, 3'i pouces de lar­

ge, (couleur foncé-.*) 10e la verge.
ALPACAS NOIRS !

$19,735 valant d’Alpacas noirs à vendre.—
Nous avons acheté l’Assortiment tout entier 
d’un manufacturier d’alpaca Noir.

Nos Alpacas Noirs surprennent par leur 
bon marché !—VOYEZ :

Très-bel Alpaca Noir, seulement 9c la verge 
Bon Alpaca Noir, 10e la verge, valant 15c 
Très Bon Alpaca Noir, 12Ac la verge 
Splendi c Alpaca Noir, fini en Soie, 15e la 

verge valant 25c.
Magnifique Alpaca Noir, fini en Satin, seu­

lement 20c valant 45c
Alpaca Noir Extra* Superflue reversible, fini 

eu S tin seulement 25c valant 75c
UÉ^Nous désirons attirer l’attention sur cette 

ligne d’Apacas noirs à 25c ; nous lus compare­
rons avec n’iinpo le quel Alpaca Nqir vendu à 
Montréal pour 75 la verge,— a beauté do son 
lustre surprend tout le monde.—Notre nom se 
trouve imprimé sur les Tickets sur les Bandes, 
de manières aompèclier nos pratiques d’être 
trompées.
Etoffe 1 Robes ! Etoffes à Robe 1

Foulards Epais en Seal Brun, Bleu, Marin,
Prune, O.ive, vert, seulement 8, 8 et iOclaver.

Be les Serges Croisées,Brun,Bleu Marin,Pru- coin des rues Augq 
ne, Olive, Vert, 12$, 15 et 17c la veige André (Jhapdehiino,

Serges très fortes en Damas, Bleu, Marin,
Prune, Olive, Vert, 13, 15, 20 et 25 la verge.

Magnifiques Brillantines Brun, Bleu, Marin,
Prune, Olive, Vert, seulement 15, 17 et 2Ûe.

Riches Lustrines Blou, Marin, Prune, Olive,
Vert, seulement20 et 25c- 

Très Belles Cordes de Perse, Bleu, Marin,
Prime, Cjlivc, Yerf, 2Çc la verge valant 50c,

Meilleure qualité Corde Athol Bleu, Marin,
Prune, Olive, Vert, 30 et 35c la verge valant 75e 

Corde de Perse Noire, 18 20 ut 25c la verge 
Corde de Russell Noire, 20 et 25c 11 “
Drap de Collège Noir 18,20,25,30c •< “
Drap Impératrice Noir, 20c,
Drap de Reine, 17 et 2oc

TWEEDS! TWEEDS! TWEEDS!

C’est le seul Hôtel de la Ville tenu sur les 
Plans Européen et Américain. L’IIôtel peut 
recevoir 200 personnes.

CONDITIONS :

Plan Américain, (par jour,).................. $1.50
Chambre et Pension,

Plan Européen, (par jour,).................... $1.00
Pour une chambre élégument fournie.

LA VEL0UT1NE 

CH. FAY
P.st une Poudre de riz 

spéciale préparée au Bis­
muth,par conséquent d’une 
action salutaire, pour la 
peau. Elle est invisible, 
impalpable et adhérente et 
d:>iine au teint Fraîcheur 
et Transparence

CH. FAY,
9 Rue de la Paix, à Paris.

Capital autorisé 
Houserit 
payé

.(
u

Dépôt au Gouvernement ((ou) 
“ “ “ (vie)

Revenu total, Primes sur feu et intérêt 
Pertes totules

Fonds placés
Fouds en mains ot en dépôts 
Autres items d'actif

Actif total 393,995.00

Cette Compagnie) est maintenant établie et a 11 succursales et 207 ageneca d.ina 
la Fuissauoe.

85,000,lîf.0.00 
2,30(1,000.1)0 

200,000.00

50,000.00
50,000.00

243,775.00
03.528.00

19-1,913.50
49.193.00
49.888.00

GEO. J. I»YKB4.

L’omnibus de l’iïùtol se trouve à l’arrivée de 
tous les trains de chemin de fer.

J.-B. DUROCIIER,

PnoriuÊTAïuB.

A VENDRE.

Une superbe résidence entourée d’un vaste 
jardin, sise au coin des rues George et Eliza­
beth en cette ville.

S’adresser à

A. N. G OU IN. 

Sorel, 7 Février 1877.—um

C1UWFOK» U.\I)SAY
Secrétaire. RSéiant.-Gun.

Agent» pour la Cite ;-MM. «cGIE «V .

’ JAMES MORGAN,
Agt. A SOREL, 2, RUE AUGUSTA.

Sorel, le 3 juillet 1870. —Un.

MÉDECINE SPÉCIFIQUE 4n Dr Win GllAY,

Le Grand Remède Anglais 
est spécialement recom­
mandé comme infaillible 
dans les cas de faiblesse 
séminales, de spcrmntor-'

Boforo rhée, d’impotence, et dans After 
Taking,toutes les maladies quiT,vking.
suivent nécessairement les excès, comme la 
perte du la mémoire, la lassitude universelle, 
les douleurs dans le dos, la faiblesse de la vue, 
la vieillesse prématurée, et beaucoup d’autres 
feonduisant à la folio ou Ma consomption et ù 
a mort prématurée, tous ont en général leur 
cause dans les excès anti-naturels.

La médecine spécifique est le résultat de Pc-
ttido (letoute une vie et de plusieurs années I pour aider u compléter le paiement des Irais de construction des
de xpuriencc acquise dans le traitement du ccb I 1 i 11 ° uu luil.uuuiuii uls
maladies. Livret envoyé franco par la malle.

La médecine spécifique est vendue pur t *us 
les Droguistes û $1 le paquet ou S5 pour G 
paquets, ou sera envoyée pur la malle sur récep­
tion de l’argent adrossé ù

t.

jCouvent et Hôpital de

Franoois du Ijae

M. 'N. Arsenault,
A le plaisir d’aunoncci à scs

NOMBREUSES PRATIQUES,
Qu’il vient de recevoir un bel

Ŝi

assortiment de

MARCHANDISES SÈCHES,
Qu’il offre a das

Prix extrêmement réduits,
Comprenant un bol assortiment do

TWEED.

WILLIAM GUAY&Cib., WINDSOR, ONT.

jja?1*Vendue à Sorel par tous les droguisies.
Kerry, Watson k Cio., Montréal, et Nor- 

thuoi* à Lyman, Toronto, agents pour le gros.
3 févr. 1877.—la».

Avec a haute approbation et sous le Patronage du Très-Révérend M. (î. O CARON
Administrab'iir du Diocèse des Trois-Rivières. 1

COMITÉ DE DIRECTION:

/'. ---

Président, C. F Bernier, Hop.
Vigk-Piiksiit , (!. A. L. Toiipin, Ecr., M. D 
TnÉsonikn, Révd. M. Lassiseraye, Pire. Curé 
V. Gladu, Ecr,, Maire.
Mr. Phirliine Richard.
L. M. Blondi», Ecr. Secuéiàhik.

Mr. P. R. Robillan),
O. II. Goulu, Ecr.
L. A. DeBlois, Ecr. 
i'. 10. K. Bo iclier, Ecr.
Mr. David Gill.
11. R. Dulresne, ,Ecr., Asst.-Seciiétaiiu;.

OI3JETS 1)K LA LOTEHIK :cCOMPAGNIE DU CHEMIN DEFER 
DU SUD-EST.

DIVISION NORD.

-Cil
Heures de depart.

Trix en or dé $300.00...........................................................................
en or de 190.00................................................... .........................
en or do 50.00.............................................. ...........................
en or de 25.00........................................

u
u
u

10.01)....................................... ..........................................................
*^.oo».............................,,,,,,........ , . ... ,

2.00............................................ ..

TOUTE4 COMMANDES 

Seront remplies avec exactitude et la plus 

GRANDE SATISFACTION.
1 • • s %

Une visite est respectueusement sollicitée au 
magasin

No. 19, Rue du Roi.

N. ARSEUAULT.
Sorel, 17 avril 1877.

Mercredi

A ccnnmcucer de

le 11 Mars :i877
et jusqu’à nouvel ordre, le train de passagers 
partira comme suit :

“ en or do
4 “ en or do
10 “ on or do
4 0 “ on or do 1.00....................................................................... ............................
l2o_arliclos estimés de $1.00 à $0.5u .................................................................................

$.100.0 
1 O* 1.00 
5(1.00
50.00
20.00 
20.00 
20.00 
éO.OO

.'i00.no
80 Prix. Valeur totale............................................... $1,000.00

l BENEFICES SPIRITUELS :

DE

Terrain à vendre.

satisfaction au publio.
JOS VANASSE, 

Sorel, 27 avrii 1877.—uni.

Un magnifique terrain de G7 pieds sur 30, 
in des rues AugqsRi ut LTince, vqUiu do

S'adresser à

Sorel
St. Robert 
Yamaska 
St. David 
St. Guillaume 
Lavalle’s Corners 
St. Germain 
Drummondville 
Wickam 
Ac ton (urrrirc à) “ 9.45

DE

à G.00 lis. A. M.
0.30 

“ 0.40 
“ 7.00 
“ 7.30 
“ 7.55 
“ 8.15 
« 8.4Ü 
“ 9.15

<< 
<< 
K 

(< 
I. 
<( 
It 

U 
i i

Acton
Wickam
Dnimmondvjilie
St. •. germain

à U.Ouhro. A. M’
“ 11.30

#4 J )Q O* 
a ,\/i)

Une messe sera dite chaque année dans la Chapelle du Couvent, pendant 50 ans,
en faveur des bienfaiteurs do l’œuvro.

PRIX DE CHAQUE BILLET..............................................................
ONZE BILLETS POUR $2.50.

25 contins

u
(«

u
II

ACTE DE FAILLITE DE 1875.
PiiovfNoiî qk Quebec Y 

District de Richelieu, f

DANS LA COUU SUPERIEURE.

Dansl'aiTairu du GILBERT GÉNÉREUX,

failli.
Lp neuvième jour *lo mal prochain, le failli 

s’adressera ù la Cour pour obtenir sa décharge

GILBERT GENEREUX 

par A. GERMAIN

Son proc. ad litem,
Sorel 3 Avril 1877——

$0,730 de Tweeds pour être sacrifiés.
Splendide Tweed Ecossais, 1J vorgo de large 

soulemout 55c la verge
Tweed Canadien t ès fort, 30/i0, 50c la verge 
Tweed de l’Ouest d’Angleterre, G0, 75 $1. 
L’assortiment des Tweeds est si considérable 

qu’il est impossible de les énumérer.—Venez 
voir ijos achats et iugroz par vous-même.

Pour la commodity ôo nos nombreuses pra­
tiques qui demourent à la campagne, et qui 
nous visitent une ou doux fois pn: semaine, et 
pour l’avantage de tous ceux qui désirent ache­
ter chez nous, nous avons dernièrement loué 
de magnifiquesapportemouts t ès-bien meublés, 
porto opposée au magasin, où un MAGNIFI­
QUE DINER sera servi par un des MEIL­
LEURS RESTAURATEURS de Montréal.

Rien n’est épargné, et on dpn»e aux prati­
que» toute l’attention et le confort qui ost en 
notre pouvoir.

Il n’y a pas de magasin de Marchandises Sè­
ches en Canada qui se soit fait une réputation 
comme la nôtre ; nous sommes connus dans 
toutes les villes et villages, depuis Ottawa 
jusqu’à Guspé*

Le flot continuel des pratiques do la campa- 
gno qui visifout le npigcsii- est

, QUELQUE CHOSE DE MERVEILLEUX 
M AUGUSTE COUILLARD, marchand de J J , _ .. . .. ,,p ...

for, rue St. Paul, qui s’est fait uno renommée I $10.000 valant de Maichandises d Encan à Gis*
depuis plusieurs années, par scs poêles do qua- i power dans le même temps, 
lités supérieures qu'il vend à bon arché, à été 
obigéd’agrandir considérablement son magasin, 
vu qu’il a profité do la crise et du bon marché 
pour se procurer lo stock le plus considerable 
de pooles, fournitures do maison, peintures, 
fruile, vernis etc ,et outils pour menuisiers, qui 
existé dans Montreal

AVIS a public, Nos. 233, 235, 237 et 239, 
rue St. Paul,entre la ruo St. Vincent et la Place 
Jacques Cartier.

M. Couillard a quelques magnifiques pianos, 
qu’il pout vendre peur $290 Cos pianos va­
lent $600.

N. V. PATE NA U DE. à 
Sorel, 10 fév. 3877.—jno.j

QUAI A LOUE a.
Le quai oii accosta:ent anciennement les 

bfiteaux de la Cie Union. Il y ri un grand han­
gar dessus érigé.

S*adlessor à

C. J. C.' W U RTE LE,

Avocat, Sorel.
Sorel, 3 Avril 1877.—um.

Glande Vente D'emplacements
Le sousigné offre en vente des emplacements 

à prendre sur s.i terre à quelque» pas du dépôt 
du chemin de fer, un des plus beaux sites de 
Sorel, enface du fleuve St, Laurent,J JJ

—AUSSI—

IG lots situes au coin des rues Victoria et 
Ramsay, de 55 pieds de profondeur sur 33 de 
largeur.

Pour informations et plans, ^ “
S’adresser à co Bureau,

Ûü AU SOUSSIONIR,
En. C ALLEN.

Sorel ,G Murs 1877.

Avril

Pas do Orddit les marchandises doivent être 
pnyéos comptant.

Préseut donnés à toutes les pratiques qui 
aohèt fit pour $2.

DINER gratis tonales jours do midi à 2h.

. ë.moU & #ie.

105, 107 k 109, Ruo St. Laurent,

Coin de la Rue LapcMiere, MONTREAL.
• 9

M'OUBLIEZ PAS LA PLACE. 
Montréal, 1 Avril 187 7.

“ 12.30
Luvallc’s Corners “ 12.50
St. Guillaume «* 1.15
St David “ 3.45
Yaumskî* u 3.05
St. ltob-ut il 2.25
Sorel (arrivé à) lt 2.45

ti
P. M.

u 
u 
11 

11 

n 
u

Le Tirage au Sort aura lieu publiquement, ù St. François du Lac, b» plustôf possible 
Avis en sera donné dans les journaux. Il se fera suivant fo mode adopté par lo Comité de 
Direction, qui a pris toutes les mesures nécessaires pour le rendre équitable.

On peut se procurer des billets on s'adressant au Secrétaire,
Les agents devront retourner le produit de la vente des billets par lettres enregistrées a 

l’adresse du Trésorier, Révd. M Lassiscraye4 Pire. Curé, St. François du Luc. District do 
Richelieu, P. Q. * 1

L. M. BLONDI N,
SliCIlKTAlIlK.

St. François du Lac, 10 Octobre 1870.

A Sorel on pourra se procurer des billets au Bureau de la Gazelle de 
M. J. A. CheneveiT

Ce train connecte à son arrivée à Acton avec 
le tiaiu de Québec et Montréal et les passagers 
setrouvent à arriver à Montréal à midi.

En prenant le train de 7 heures du matin à 
Montréal les passagers arriveront à Ac(on pour 
prendre les clpirs qui pgitent âe cctle station 
pCtur Sorel à 11 houres A. M.

Passage de Sorel à Montréal aller et re­
tour........................................................$4.. «3

De Sorel à Montréal seulement ou de
Montréal à Sorel.................................$2.50

Le irot est reçu aux differentes stations de G 
heures a. m, ù G heures p. m.j

Sorel, 12 mars 1877.

HON. A. B. FOSTER, 

Manager.

Situation demamiéc.
Un jeune homme sachant le français ot l’an* 

glais, ayant servi pendant six ans comme com1 
mis dans plusieurs mngasins de giccerio, épi­
cerie, ferronnerie ctliqucurs et pouvant four* 
niv de bonnes recommandations, demande uno 
situntio ». S’adresser à co Buroau.

Sorel, 17 avril 1877*—um.

Les HKMOitiiHOïDES sont guéries d’une manière 
définitive par l’Onguent de Mathieu ; sinon, 
l’argent est remboursé. Prix : $1 par pot, on 
4 pots pour $5. A vendre en gros et en détail 
par la Compagnie Chimique de Wingate, à 
Montréal, et en détail par tous les Droguistes. 
Il sera expédié à n’importe quelle adresse sur 
réception du prix par le Dr. E Mathieu, 198, 
rue Notre-Dame, Montréal.

Sorel, Il février 1875.— lau.
GUERLAIN, Pmifümeuii, 15 rue de la Paix, 

Paris.—Fabrication spéciale, pour charpie cli­
mat.

Mars 187G.—11a.

POUR LA

TOUX,
LE

FRISSON, 

OU TOUTE 

AFFECTION

DE LA

;gorge;

OU DES

rouftioxs.

ESSAYEZ DU

MÉDAILLE D’HONNEUlt.

ASTHME
CATARRHE,OPPRESSION,TOUX, PALPI­

TATIONS et toutes les affections des voies res­
piratoires sont calmes à l’instant mèmeetgué- 
ris par les TUBES LEVASSEUR.

NEVRALGIES
MIGRAINES, CRAMPES D’ESTOMA et 

toutes fe8 nulftdios nerveuses sont gué ios im­
médiatement par les PILULES ANTI-NÉ­
VRALGIQUES du Docteur CRONIER.

Dépôt contrai du Dr.LEVASSEUR,phannacicn-chimiBto de lôroclas80,23 ruede la Monnaie, Paris

OR AINSdc SANTE du D! FRANCK
Leroy, 13, rwDépuratifs. éililHraSBifWiaSlrfmil» «ih^fehiü

Tmm Mtt m|i a'tUpiu itnmmM h «Mnfte»
lor Juin 1836,—u®,

tHHttn. Wrpiirs

::F:P

"Syrop de Gray I!
1

Lft Gomme tirée 
de l’Epinotto rouge 
est depuis longtemps

Ed. D. DEQRANDPIIE,
IIÜISSIKU.

Résidence en face du Bureau de J. G. Cré- 
bassa, Ecr., N. P., chez M. Prudhommc.

Sorel, 22 Fév. 1877.—3m.

m MOYEN LE BATTR E CELA !

roi»
DE

où une grande quantité 
de gomrno pure est 
complètement dissoute, 
combine toutes les pro­
priétés toniquosjoxpec- 
corantes et balsamiques.

11 est agréable 
••t guérit sûrement 
la toux, le frisson, etc , 
et renforcit los pau­
mons faillies.

à te sauf ces !
:,:.“Vsr“£.Marttaies sècies serait verines
toute» les maladies de 
la gorge et des pou­
mons, et le

Syrop de Gomme 
D’LPINETTE ROUGE

DE
7*

GEO. MENARD,

Ohlogeh f.t Bijoutier,

No. 55, Hue Augusta.
Voisin delà libra hue de*

M. ELZ. BOUTURER,
&OREI4.

Se oharge de toutef: espèces d’ouvrages d’or* 
ev crie et Bijouterie è dos pris réduits.

Sorti, 9 FeV. U7 .*»uat

Le soussigné iiiforme ses amis 
et le public eu général qu’il ven­
dra,à Sorel, le Stock de Marchan­
dises provenant de la faillite 
de

F0CIIEMS & ME.✓
d’Ottawa,

consietant en marchandises sè­
ches de toutes sortes, mais prin­
cipalement en soie et Tweeds de 
toutes espèces.
LA VENTE SE PAIT DANS 

LE MAGASIN DE

M. DUCKETT
en face de chez. M. Cyr.Labelle, 
il Sorel. v, ■

I
fore! g,Mars, 1877.—3m.

1.1 v c

02596849

13



IVa OAÜl Îïlî D .b O Ida, MARDI, 8 MAI 1877

.yj&iAsxà III—MIT IÉnil'll ina mrnttvmtmm*+» mmi+ m *- »-""tmi .|~rrin uni ht "i rrr~'rmnr~ r—r-n-r ■«HiaBBaaa»» m OaiKÉMI r nini—wn ........ ■ '

à J (i & ^ÎO«

) :r l’UA’J'iPOHTlî LËLil MAGASIN AD

Mo. 652, HUEORATG,

^ It l t ti\ir, (jtcuTy )

A DRESSES D’AFFAIRES. (• its ode de printemps

U1 U.iA l UN l’IMri.N • «•Wât&llJ&ilAAÜjS D

, ■ / > 'fUSCü. Uu ucktUesdï Per,

•OMMlBlfe A 'USaSOllTS, MA.TEL.Vf*. 
txefrigératturs cl Cofj'rcs à la glace,

•,1 u.:.jiucs u Lover et a Tordre le 
Liage,

i t i*.<> ment /i.n-'rnl i* Ustensile» le Menage,

\Us.Si :

Dits .'C'tii UC ko iu.-> grandeurs Cl qualité’», 
il,,., ; tMiMiu *i ii a lu liai ut pose lu plus-

;>:i: l :> iu»-b l'usia ‘louUinl-

vl.mir. al, » 11 i » ** L H Y 6.

12 P. P. €AE
Notaire,

xMo. 74, RUE AUG U ST A.

8ord, IG avril 1ST3,——juo.

pour

1877,

Place

DU

JACQUES CHAMPAGNE
ïl U I S S I K u

LT

A G LX' V 0 0 LL II C T E U R,
8r. Gi.Br.Iti.Lu BlUKDON.

tlOVCli J O liU i i 1 ü ( 'Ji ufl.

Marché (ài

%

SOI» EL H
T-V ,V•f --•*

Place
DU

arche

gJ'TV'
v.>0R El

Le soussigné fournira aux percouncs qm *e 
désireront, tous les draps, etc., A meilleur mar­
ché que dnus tout autre nmgasi..

A. BOUCHER,
!\l .*. r* e a ;; D- T i i îi c u i ;, 

^crei. 2C» octobre 1*72.— lan.

G

jsioiMîi'i MtickeII à.' ilo.j

!
Ut; MONTRÉAL.

Fondeurs er, Mouleurs eu cuivre.

H A K PS S*J
A 1Ci G A T, •

ENSEIGNE %V. J% , » t. » A.'V... 'SrM
"\

RUE AUGUSTA, 

Voisin cia Bureau de reste, 

CORE.L, P. Q.

Fum ai* ovs pour plombiers et ingénieur.*

Tubes et accessoires pour Gaz.

M llarpin se chargera des collections de 
comptes, billets, etc., qu’on voudra bien lui 
con; er. une remise sur ces montants collectés 
sera laite aussitôt.

S

Le JDossieT Méca­
nique Perma­
nent de Colin,

Pour enfiler et relier toute sorte de docu­
menta, a ité en mage pendant 20 nna dans ce 
paya et pour son utilité, *a durabilité, et ea 
commodité s’etl trouvé sans égal.

Nous avons la permission de référer MM. 
llvbciiôvu Linton k Oie, J. L. Cacô.Lly, &Cic,( 
< te., dans ce t te: vide et à beaucoup d’autres 
n uisons pn Uu.t dans h Puissance qui sont 
unar.im. dans lmp uliuiralion. et le trouvent 
indispensable \ ; outiler et {réserver des 
lettres, des fiel .i...., des complu*, des reçus
« t (i’iuili'oi; clu< uincnti;.

J1 surpasse tout ce qui à été inventé jusqu’à 
ce jour pour le même luit, ot il cH invaluable 
pour den Marchands, des Agents, des Banques, 
des Compagnies d’Kxpiess, des Chemins de 
Flt, de Buteaux-;>-vupuur, de Télégraphe, de 
métier ou de profession.

Manufacturé »\ présent à vapeur, sur une 
glande échelle »t tous la surintendaucedo l’in~ 
YCi.luur M Louis Colin. .Les soussignés sont en 
état d’offrir ces dossiers à des pris énormément 
réduits, d-çirant du ley faire accessibles à tout 
Je monde.

A. c. BRASSARD
Syndic Officiel

POÜU I.K

iMstrlet de liehdkii.
Aü BUREAU L*.

BARTH K & BRASSARD,

Avoc»at8.

No. 8, Rue George.—S OREL.

tSorel, IH sept. 1875

EUÇAN

r» u

Ciulen fLOr

• A

rm»r'ga

Ci k

Ils ont ouvert un dépôt souj .«i direction de 
M. Alex. Chapman, dans 1»^ bloc Dupre, rue »
iVuqmsia.

MÊME inaXQÜ’X MONTREAL.

boiel, le 23 Août 137G.;

borel, 28 Mai 1875.—ua.

A. B A R O N L A F R E N 1 E R E,

HUISSTEU COUR SUi’EUIKUBC.

St. David.

9 Mai 1378.—ua

J!0 A.. E. G.KRFJiEüX.
HllINKl DO 26

ET

zi ü ht A7 T C O L L Là c i Ji> U u 

Bureau A Borthiei ( Ville).

22 lévrier 1SG8.—lan,

BRIQUES A V E N D R JhL

u I [E5
500,000 DE LA MEILLEURE QUALITE,

Livrables à demande à la Briqueterie de 
Sorel.

Ferronnerie,
Coutellerie,

A r t i c 1 es EI e c t ro-pl aip i es,
Corniches et rouleaux pour fem>tre$,i, 

Baguettes de cadres et d’escaliers, 
Couchettes en fer battu,

Poêles do cuisine et de passage, 
à bois et ;i f barbon

Aussi agent du célèbre bnyoUo pour uettoyel­
les cuivres, ferblanterie, les vitres, ôter les 
tai lies do sur le marbre, etc , etc.

L. J. A. SURVEY EU,
53-1, Rue Cuaio.

Monfféal, 2C juillet 1872. — lan.

^ O JE^L Or

AUGUST IN PORTE LANCE,

25.ne Charlotte nna

tsri.j où l’on su procure le meilleur ouvrug» 
«1 Sorel à des prix mo léios est à des coud mon?

, libérales, ainsi que du charnon de forge d» 
jiromiiV» qu'ilitô^ un f r d>* toutes espêce.» 
et de l’floier.“ü£q2

On trouvera aussi des n*u»*‘ île voiture- »i•- 
plu-ieurs proportions.

Ferrures pour bateuux-ù-vapeur, Moulin.-, 
icui ce qui est nécessaire aux bûlimeni.-, 

et en général toutes espèces i.’ouvrag* * • u fn 
gannu; t*lre de la ireilloure qualii»* possihb* . 
répar ilion do 8ouilioirt;> ei ii»**aur neufs.

11 se flatte de pouvou in -nt^i me- uirg»- pari 
du patronage public.

Aiigusflci BN^rSelanee.
Sorel, • 5 Octobre lb52.—lan

'NVOYEL POUR DKS CJP.OUi AIRES.

Fltlï *

t. Dossier, grandeur de papier ;\ lettre, nupam* 
vaut $5 00, maintonaut $2.50.

Dossier, grandeur do papier foolscap,aupara­
vant $7.50, •luunteuant $3.50.

Dossier, gr.tndrur do patier à note, aupara­
vant $ l.uü, inaiMiMiam $2 00.

Couvh I uro.s, grandeur de apior à lettre, au­
paravant $9 O0, maint;1 nam $U.uO.

Cou v» it mes, grandom do pique r foolscap,un- 
paravanl $i0.50, maint» liant $7.0(1.

Couu-iimvs, grandeur do papi'-r à note, ati- 
p ravaiit $7.00, maintenant $^.00.

tous les Samedis au nouveau Magasin

DE

J. H. WltlGILT'

voisin du restaurant de M. Archambault , ott 
il y aura toujours un assoitiment de Montres 
d’or, d’argent, cbaines d’or, d’argent, et toutes 
espèces de Bijoutcrii s en or et en geai, avec 
un grand assortiment de Joncs de Mariage* 
Aussi Joncs do Mariage faits ù ordre.

Manularturé par la “Metallic Stationery Manu- 
lue ming Company, -t:*, M. IVtcrMrc* t.”

Oie. de Cliumiu de Fer^;

LA

Grand assortiment de 

VAISSELLE KT VEKltEltIK||

MOULINS A CO U DU]’/

l’eus les mrmlinri à coudre vendus autrefois à 
$•10 sor..nt vendus aii.jumd’liiîi pour $25 ensh 
11 st i. i.t 'pitunli-f puni im mu.

J. H. WHIQÎIT.
Soi cl, 8 Avril 18 7 C..

& Boston Air tire,
Soi

Cette compagnie est sans eontndil celle 
qui parcourt la plus belle route. Ses chars 
«ont splendides et, sur toute ia ligue, il va des 
employés qui parlent français et anglais, ce 

CHS. MARTIN, MONTREAL,. qui est ur. grand avantage pour les Canadiens

Avis de Uéîiîênagr lisent.
WJ, GiŒÏl TEIMOSSE,

IMPORTA '/ PU.P,S,
j MONT!: K Al.,
ont ransj rates leurs Magasins, uans les nou« 
veil» S bâtisses,

Seul Agent.o

15 Août, 1370.—ua.’

| qui vont et viennent des Etats-Unis.

u

\

DK TOUTES ^OUTEî
R

CM

JAMES SHEPPARD, 

Sorel, le22 mai 1876.—juc.

« q
B- -«•* wa CAst in*

JL soussigné a * public , Massons à. vendre.!
a*, «orel et des paroisses environnantes, qu’il

o ab.r o as up ,

/<X P%..

\ U' ïï ' :d, ; "fr; '«m . -+/. * - m w .to — L .* . . 1 * .* I.

i o i 11 de recevoir son assortiment de

,. msn rt’Antmuue et a’Htver,
consistant en

ussurccontînmes a*t Chaus­

sures de gOLI.,
pour Llorumes, Femmes et Enfants

l o tes ces Chaussures ayant etc* achetées ar 
;out comptant,peuvent être vendues à des prix 
j o d lient toute competition.

Une visi' « esi .-espectue is.*ti»eiii sollicitée au 
•l igasiu de

r iiiLia FLOU IL

\i • . ^ ai (.;■U »? t Cl y

I

Plusieurs bonnes maisons en bois, sur le ter 
tain de MM. Label 1 • k Bartlie. près du Ricin» 
lieu, (les maisons seraient faciles à tiansportei 
et feraient bien l’aifuire de ( eux qui ont dès- 
lots vacants en arrière de la ville.

Pour les conditions, s'adresser aux soii85 - 
Kf*s.

Cyrille Libelle, 

O Bauthe.

DIDACE GUEVREMONT.
HUISSIER

Oo la Cour Supéi iotire pour le District 
de Richelieu.

Bureau à Sorel, au Bureau du Shérif.
jporel 10 Déc. 1870,—ua.

Un train part tous les jours de la Gare Bo- 
naventure A Montréal pour les Etats-Unis û 
trois heure.0 précises pour les déférentes places 
suivantes*

\^ -a

Boston
Baltic
Biddeiord
B rat t lu bol c
Concord
Central Village
Chicopee
Danielsouvillo
Fitchburg
Pall-Rive.
Great Ftdls 
G rosvenordale 
Greenfield 

, llooksett 
Haverhill 
tlolyokc 
Hart fora 
Jewett City 
K et* ne 
Lowell 
Lawrence 
Manchester 
Marlboro 
Nashua 
Newport

LA PLUS C KAN DE

Sorel, le 20 Sept 1S7G.

9
Intorme le public en gênerai qu il e»l devenu 

propriétaire de l’ancien établissement do M. Hu­
bert Drolet, et qu’il aura constamment en vente 
un grand nombre do

f

DU FER DANS LE SANG

D »v*

H î!i t

Vj. « .. 2u ou. o re ls7r>.

m
IJJ12

j ■ r. iili IOIO.— lia

*: u

MÏ&aüL-

îv j. Wnlker’s Cnlifôrnisi\In- 
(Ki Bill PIS aro a purely Vegetable 
pi talion, ijindo diietly from tbo na- 
t>; • Tim fourni en i ho Jowcr ranges of 

. Nevada mountain^ nf Cjililbr- 
i. îcdicinal properties of which 

ipie-i therefroin wiilumt the use 
- . »i. 'I he (jacstion is almost 

!. •* \Vlut is the cause of the 
i *{*(M-.-*.fC pf Vixkoau IUt- 

• •• U that they remove 
and ther patient rc- 

i 'i’iiuy are tlie great 
ulving principle,

; Divigorntor 
it in lho

... :.;u iieeu 
iu.-.mrkuble 

. rjT.ita m ne»ling the 
man w heir to. They

•i

••» i*•
n. • a j:. i u-ji.i .vi* a.- well as ai Tonic, 
omoving Liuijm .ii<:n or InllaminaLioti ol 
?b« Liver anil Visceral Organs, in Bilious 
Diseases.

The ]>ro))ovUe« of Dit. Walker’s
V iff roar BiTiKits me Aperient, Diaphoretic^ 
Cavinhmtivc, Xiitriiious, Laxative, Diuretio, 
’Sedative, Counter-imtimt, Sudorific, Alteift- 
*ive, aud Auti-lVMpna

n, II. nicDOVALD <fc CO.,
«iiUfeiaa

I
(

i Ooiiiio <1ps Tore0-3 aux Faibles.
Lo .syro]) péruvien, une solution in- 

nlterablo c)u )>rotoxyde de Fer, est 
combiné (.lemaiii. ro d'avoir lo (•harno- 
tèro d’un aliment, aussi digestible et 
assimilé aussi facilement au sang quo 
les mets le plus légers. Jlaggranditla 
quantité do l’agence vitaio do la na­
ture elle même, du fer dans le sang, 
et il guérit, “d “milliers de maux” 
simplement en stimuhintj fortifiant, et 
iM vitalisant lo système tout entier,' 
Le sang enrichi et vitalise parcourt 
chaque partie du corps, il répare les 
donnqagcs et les pertes, il cherche les 
secretions morbides et ne laisse rien 
pour nourrir une maladie quelcon­
que.
JÇ’cst bl, que sc trouve le seed ad- 

Durable de ce remède, pour la gué­
rison, de l’indigestion, des maladies 
du foie, d*» rilydrupisto, de la Di arr­
ive chronique, de.*. Félons, des Affec­
tions nerveuses, des Fièvres froides 
dey Humeurs, des Pertes de vigueur 
do la con.siilutioUj des maladies des 
reins et de la vessie, des maladies des 
femmes, et de toutes les maladies, qui 
trouvent leur cause dans lo mauvais 
c-tat du sang, ou qui sont accompagn­
ées de faiblesse ou décrcpiludp du 
système, Entièrement libre d’al­
cool, dans quelle forme qu’il soit, ses 
effets fortifiants no seront pas suivis 
par une reaction, correspondante, 
mais ils resteront en permanence, eu 
communiquant force, vigueur, et uno 
vitalité nouvelle A foutes les parties 
du système, et en construisant uno 
constitution de fer.

Des milliers de gens out été trans­
formes par Pus»» ye .’r ra remède do 
pauvres et soufrants valétudinaires 
en autant d’hommes et do femmes-ro­
bustes, sains ec heureux. Et les gens 
invalides ne .sauront pas hésiter rai- 
uonftblomont a faire épreuve do ce ro 
pièdo.

Voye?i que chaque flacon porto 1er 
plots Frwuvian Bïicur, souillés dans 
le verre. .

•Lee brooluu’qs gratis, 
l*i (Spare \m\t

WïH Vt7. FOWL K & FILS. BoafloA 
v SClbttziàwdisjCûiw^âpUûiriiaolctia,

o’iiiv! Si 11 um
fai ton avec touto l’élégance voulue etd’apréH les 
modèles les plufl recherchés.

Merveille ies Temps Moiernes,
Ü-

•rjixi PILULES ET ONGUENT DE

HOLLO W A Y.

New-Bedford 
Norwich 
New-London 
Northampton 
‘North Adam» 
New-Haven 
New-York 
Palmer 
Pawtucket 
Portsmouth 
Providence 
Putnam 

i3imcooU{ 
(Salem 
Springfield 
Soutlibridgo 
Taunton 
Webster 
Worcester 
\Yoonsocket 
Willimantic 
B'an regau 
Walpole 
Winchindon

SOS. m ET 214, KIT ST. PA IL,
En face de la rue Et. Vincent^

ET

Nos. 197 î97d et 199 rue des Commissaires
Où ils continueront le commerce

d’Epiceries, Fins, Spiritueux, Provisions,
Farine, Lard, Saindoux.

Messieurs lus* Marchands, Hôteliers.et Iîou- 
| I angers de la ville et de la campagne, sont spé- 
j cialemcnt invités u venir visiter leur assorti* 

ment, qui sera des plus considérables et il des 
prix très-bas.

17 Mars 1S75.—ua.

I-

En partant de Montréal ù trois heures l’a­
près-midi, les passagers sont rendus le lende­
main matin à to ites les places ci-dessus sans 
qu’ils aient ù changer de char durant la nuit.

de plus :

i

Il est prêt faire toutes especes do voitures 
sur commande suivant le goût des gens.

Il ose compter sur un encouragement libéral 
la part de tout F public, et il espéro que les

anciennes uratiuiics de M. Hubert Drolci
lui continueront leur patronage. Ses prix se­
ront modérés, et ses condition» facilco.

Ainsi, que tous ceux qui ont besoin de 
BELLES ET BONNES VOITURES, 

s ompressent de visiter Rétablissement do
ELZEAR DROLET,
Rue Charlotte, Soro ] 

Bore] 10 juillet 1872 — un

Les passagers qu s’en vont aux Etats peu­
vent maintint ut s’embarquer dans les chars 
parlant de Sorel, Yamaska, St. David, St. Guil­
laume, St. Germain, Drummondvillc et Wick 
haut, tous les jours, cl le rs bagages cont cho­
qués û ces stations et remis en bon ordre üt 
n’importe quelle station des Etats-Unis ci-des­
sus mentionnées, sans charge cxlrn.

C’est lu seule Cie. qui peut chêquer les effets 
de ces differentes stations, ;

Voici les noms des agents pour les diffé­
rentes places, de qui on pourra acheter des 
billets de passage et avoir toutes les informa­
tions voulues.

^ r r* .. • . L• : V) ' ®

• ' vj1 '• !
' Wè

>£'4 ;

CES PU.UIjES purifient le sang, corri- 
gonl tousles désordres du foie, de l’esiomac, 
des rognons et de» intestins etsont inestimables 
dans toutes les maladies naturelles aux femmes.

CEI’ ONGUENi est le seul reim’de certain 
pour mal aux jambes, vieilles blessures, plaies 
*d •d ères, qui durent depuis n’importe quel 
temps 11 n’y a pas dVgal pour la Bronchite, 

* i h 111 •rie, le llhiime, les F lissons, la Goutte,
le Rhumatisme et toutes les maladies cutanées.

Méfiez-vous des contrefaçons viles et

ABOMINABLES,

Je crois de mon devoir de dire que mes pi- 
‘ biles et mon onguent ne sont ni manufacturés 
ri vendus en aucune partie des Etats-Unis.;M A

De malignes imitations des Pilules et 
:k V Onguent de Holloway sont manu faut urées et 
vendues sous le nom de “ Holloway et Cie.”, 
PJir J. F. Henry, Curran et ( le , (jreguistes. de 
New-York, avec uno prétendue muique de com­
merce.

Il y a aussi un Joseph Ilaydock, de New’ 
York, qui fait passer une contrefaçon de sa 
propre préparation sous le nom de Holloway a 

{ Co., ayant pour marque du commerce un crois- 
| sunt et un serpent ; McKesson et Robbins, de 

New-Y'ork, sont agents pour la même contre­
façon Cet gens, pour mieux t rom per, met­
tent impudemment le public en garde contre 
les contrefaçons, dans le petit livret de pres­
criptions attaché ù ces médecines, qui sont 
elles-mêmes de viles imitations

Des vendeurs suns scrupule les obtie nent ù 
tres-bas prix et les vendent au public en Ca­
nada comme mes propres pilules et onguent.

•J’on appelle sérieusement et respectueuse­
ment nu clergé, aux mères de familles et aux 
autres daines, et au public en gênerai de l’A- 
mérique Biitanniquc du Nord, et les prie de 
vouloir bien dénoncer cette fraude»

**Dcb acheteurs devraient toujour voir nu li­
belle sur les Pots ou Boites. Si l’adressb n’est 
pas 533, rue Oxford, Londres, il y a contrefa­
çon.

Chftquo potet boite de mes vraies médecines 
porte l’cstftmpi 11c du gouvcrnementBritanni- 
niqiio avec les mots : «‘Holloway’s Pills k 
Ointment, London,” gravé» dessus. Sur le li­
bel e est l’adresse 533, rue Oxford, Londres, 
où elles sont seules fabriquées,

«erCcux qui pourrmient avoir été trompés 
par des vendeurs de faux “ Pilules et On­
guents de Holloway,” ci les aurai* ut pris pour

Agents ii Sorel.

Acton- Vale 
Yunmska,
St. David,

Julien Valois 
Jos. Gaudin, ù la station 
j ou is Lucouturc 
Sam Mignault 
George Cartier 
V. W il rte le® j 
Moé Fortiev

St. Guillaume, Y-
’ M î.lalier

St. Germain, M. B rnard, Marchand
p. .... Joli n MillerfDrummondvil c, - . ,• * M. BelIhIc, marchand

M. Lennard
O. Du pré, N. p.;;
J. S. 1*. Bazin, N. I*.
M. Du rocher, N. P.
Michel Lavallée
Jos. Grenon et dis. Coutu
Ls. Marion
J. B. Giguère. Marclinna 
Francis Beausoleil

Wickham, 
St. Bobert, 
St. Ours,
St. Deujs, 
St. Aimé, 
Berthior, 
Lanoraie, 
St. Bobert, 
St. Gabriel,

dla ôc Sorti
JOURNAL SEMI-QUOTIDIEN,

^ ubiié les Mardi, Jeudi et Samedi de chaque 
"e mai no, en la Vi.le do Sorel. No. 8, Rue 
Georges, dans le District de Richelieu, par

G. L 13A1F1 HE, lien., Propriétaire,

et

JUS. A. Cil EN EVE RT, f ni primeur 
Domiciliés No. 3G el 75, Rue King (Du Jio’

JfcfaP’Geuj qui veuienl discontinuer sont obii 
d’un donner uvis en refusumiu G azetth 

a leur Bureau de Poste u Pexpirunon ue leur 
«emesire. Il sent aussi necessuirt* u’acquiilci 
lus urrerages, s’il y on a.

Toutes correspondances,eic., uoix.ni être 
adressées au Rédacteur en cliel, G. 1. Bu r the 
Eli., ulliancliies et munies d’un* ^lgIJülll^o 
r»."iiionsal>le

Toutes correspondances d’une iiutuit- per 
somielle, seront considen es cornu,e ,it.uonci > 
et chargees a lanl la ligne

Bureau à Montréal, 202 Rue El. Jacques

-llAGAiSiN do f is « ù, i i ; h. i
HUILES, Etc , Etc

Lftsoussignc, tou e n r ‘merci i ;e? am 
elle public en général le I’oucoiirngemi* 
qu’il on a reçu depuis qu’il u ouvert snn êta 
blissemeni de
Peintures, Huiles,

Vernis, Verres à Vitres,
Glaces de Miroirs,

Teintures, Coal Tar,
Ciment/

Plâtre poui lo terre, Lampeu,
Cheminées de Lampes

MON'iaEAL
'•259, HUE *TL\ j• 4

IVès do la Ruo St. V ncont,

A PEnseigne de la Lampe, du Baril 
de PôinUuro et rln Pinqnau. etc • .

Sollicite di ni»* *tn ù‘Vtîii.«y* u-Yè vjsi(,> ^ SOf, . .. . .
êiaMissL'iuoiu *t'iri.T.- u iMninré»; "À? pm(!ro_.V!?on.> ncronl amplement réiuuné-
etc., qu’il reçoit actuelfôine.ii de. iliimènia rftB* h m tn communiquent les détails, et

leur nom no sera jamais divulgué,

jSigné)

30 Janvier 1877,—un.J

W. Raymond,

J Agent général des Passagers,

Frank Aiexc,

Agent Voyageur,

II. F. FoImoiii,

Surintendant.

r“ *' .’S'-'' I|l'7
IIÜIKEtîI^W, r-.rx&m

CERCUEILS.

aliments
vnuant I oiur**-mqr *^i loin .il u très
'las it»k. •

J L# »*, Tf*'M>NET;x.

28 Juillet 1871.—un,
THOMAS HOLLOWAY, 

Londres, 1er, Jbuyior 187?4

Le soussigné itl‘honneurd’informer le public 
de Sorol et des paroisses environnantes qu’il 
at ra toujours des Ccrcueilrdo ‘outes dimensions 
faits#d’avanco ot de plus, qu’il entreprendra tous 
ouvrages do pompes funèbres, tels que distri­
bution de lettres funéraires, et tous autres 
ordres concernant les funérailles, ù des prix ex 
trêmcniont réduits.

Su boutique est situéo ruo Augusta, No 3S, 
où l’on pomra s’adresser au soussigné il touto 
heure du jour et de la nuit pour coi sortes d1 af­
faires^

Frb. ALLARD, Fus.
Sowl, 18 oot, 1873.-0ni,*

Abonnement

Edition îSemi-Quotidiennn

Pou. ,lo. zo mois......................................... $3.00
Pour six mois............................................... j j,p

Edition Hedomadaihk fie Samedi]

f’oui douze mois................................. ... $l.0(
Pour six nie1! ^ ........... ^ c,

ucun abnnncinem jiour im*.i,- d- 3 uu.iK

Les personnes payani mùmii Tuumu ;j 
i Editmn Semi-(JuoiMi(;’»(ii/ju aoria/i.i *iroii ,i ui 
Volume -'alain $1 coma*

--------r*é;:
•n >, •»

TARIF DES ANNONCEb

Les annon( es sont misée*. ,, j<r,vti1}

La 1ère. insertion par ligne................ Sn.li
Los insertions subséquentes j ar ligne (J.hV

Une annonce d’une colonne avec ecu
duion pour l’année............................. SôO.Ovf

do do une j colonne pour I uni.ce. 30.01
do do un quart no do..., 15.00

Une annonce d’un cum- sm deux re- 
lonncs, pour un an avec condition. $3D u 

•lo do pour six mois do... 18.1a
(1° do pour trois mois do.. I0.C0

Uno annonce d’une colonne pour uh
mois, aveu condition..........................  $12.0ft

do do une demi-colonne un mois, do -7.00
do do un quart 0* do do.. 5.0C

Ad rosse d’a Ifu ire, pas plus de fi ligne 
pour un an ...............................

ü»
$5.00

La circulation de La Gazetteer,i aujonrd’hu 
le près de 1,900 et lo public trouvera son 
avantage on annonçant aux conditions ci 
dessus Aucune annonce ne sen; insérée ô 
l’outres conditions.

Toute a n nonce sons condition serv insérée 
fusqn’ô contre-ordre, A 8 cls.ei 2 ets. lo ligne 
El tout ordre pour dlscontinnei unYannonof 
doii être fail par écrit.

On accorder» aux uralique;, ut,• <<r*urn 
bérnle,

1 dore 11 mata 1675,

7074

^


